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Dr. J. D. PAGÉ,
» & Cusavncian, Waterloo,Q.

‘ascenseurdu Dr , tue Fos-
ter, Consultations

 

  

Dx. J. F. R. C, PHELAN,
xoscix et Cimomarmn, colin desruss
Lewis et de la Cour. Waterloo,Q.

Consaltation à toute heure.

Dr WOLFREDF, NELSON
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Las du représentants poar ven
dre célébres arbres fruitiers, aabnster
2 petits fruite, vignes, roses, bnlasons ©
arbres d'ornement et pour hulga et nor
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Commissionlibérale payée pour tou
gagement d'agent pour nous.

8) yous ne gugner 830 par mois 1
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E. P. BLAUKFORD & CV,
TORONTO, Cax.

DEMANDESA
Les hommes à engager cui:

ue Agonis-veyageurs. Nouvellv
saine Gul commence , nouveau genre de
livre Îlluetré ; plus attrayant eb pourtunt
plus léger que Sinan.

TOUT EST FOURNI GRATIS.
Nous sommes les seuls pépinlérister

cauadiens payant un salaire et lus dée
penses dès [na premiers jours. Comms
vlon libérale à ceux qui v'emplolent que

rtie du tens, Lungue liste de 6, écis-
ilés, toutes ayant été essayées dans nos
veigera. Si vous déairez avoir un emploi
sûr pour l'hiver, écrivez-nous,

STONE & WELLINGTON,

Pepenieristes et Fruitiers
TORONTO, Can,

Plus de 700 nerea eu culture,
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trona, pont être considéré comme un «lee
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Le PECTORAL-CERISE d'AYER
La plus haute Récompense à l'Expe-

sition Colombienne,

Las Pes€Ayer,lo millier Purgatide Famille.

TOUTES FAMILLES
DEVRAIENT SAVOIR QUE

  

robde pemasquatie pour l'usage EXTERNSEEowt mere eisdans pot aoe
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| DÉSee
» mans contrats je Mellons

DINUERasc
RVCRILLER sop garour, MAS « ‘de tous ceux

jui ont besoin d'un reméde Lonjours à à mais
que danger dans von CRF À l'extérieur oùPiitérieur dt dontant on camepo

Méten-ronsGas contrstins, Nsccepten gut
tabis “PERRY PAVIA ™ Ln verte

Hy PAACH isgranté des

Le magnitique hôlel dont la gravure
ci=dersus ne donne qu'une bien faible
idée, ent pitug au centro de a ville de
Vaterloo, "une dea plus belles, anon la

  

  

 

À proxitnité des églises,
8 d’education et des gens d'affaires,

Une voiture de
l'hâtet vaù l'arri-
rée et au départ
de tousles trains

 

Les voyageurs de commerce y trouve
sout de bonnes salles d’échantitions, mu-
blende tout cs qu’il faut pour exposer
1eurs merchandisos avec avantage.

   

J. 0. PAQUETTE,
1 ropriétaire,

Waterloo. 20 février 18 -

Des agents actifs
DEMANDES et de confiance

pour nous sepré-
A-nler Jams Ta vento dos plants de choix
la notre pépinière. Nous contrôlons ler
«pécialités. Le plus baut sulaire où te
commissionpayén chaque semaine. Em.
(Hui contin durant toute 'sonde, Cains
‘ngue, eic., gratin territolre exclusif; pas
besoin d'expérience ; bons n à ceux  
ut trevaillent ; encouragements particn-
dors wux commarçanis. Four los détails
derives tout de suite &

ALLEX NURSERY,CO,
Hechoster, N. Y.

CEO.H. MARTIN,
PLOMBIER

Et poreur l'uppirella ponr In vapeur er
Peau chaude

Réparations do pompxe de toute gotta, Ris Fumer, à
§ Rockwell Waterloo, lan 

[fant 4 eux,elle ne

 

—Il n'y arien à craiudre, re-

 

jéri, " als eude toux + à
sien porteaT aépaule prit tout haut Ia reine, avec unol ery “out meurt
d'Ager wieauvé favie W. D Wano, sourire ironique. Dès cel
Bglonhy Ave, Lowell, Mass. Tustant, saus qu'il s’en aperçoi-

  

ve, il va dtre surveills, enivi,
accompagné jusqu'au moment
soprême.Et s'il se sentait dispo-
sé à nous trahir, avant même
u'il eût prononcé ua seul mot,

il aurait one main sur Is bou-
che, nn poignard dans le cœur

…Maintenant donc, conti-
nuast-elle en se tournant vers
le jeunefille et ni tendant la

  

chez vous : vons savez que je
vous accompagne. Lo

! En parlaut snl elle quittait
son siège et se dirigesit avec
Blanche vers ls base de l'esca-
lier, qu’elles gravirent bientôt
dans l'ombre, sans se parler,
pour reprendre le chemin de la
ville.

  

CHAPITRE IXX

TE DEUX LAUDANUS !

Le lendemein matin, Blanche
et Amy étaient introduites de
nouveau dans ln prison de Hu-
gues. Les deux frères. so pré-
parent à leur dernier instant,
y avait passé la nuit sans som-
meil, en prière, et les deux vieux
serviteurs avaient été intro-
daitr afin de pouvoir s'associer
à leur pieux exercices. -
En les apercevent, les beaux

yeux d'Amy se remplirent d'a
mères larmes. (es bons vieux
domestiques avaient servi son

re ot son grand'pire ; souvent
île l'avaient portée dens leurs
bras, lorsqu'elle était enfant ;
ils étaient donc pour elle de
vrais, de fidèles amis plutôt que
den serviteurs, masociés à tous
les sonvenira de ses jours de
paix et de joie. Aussi, on al

pat s'empè
cher de fondrs eu Inrmes. Bt
l’an d’onx, s'approchant d'elle.
lei dit en lui prenant la main:
—Ne pleurez pas sur nous.

jeute mait-esse bien simée.
Oo que nons attendonsde vous,
au lien de vos ploursai tendres
ce sont vos félicitations sincé-
res, empressées, de ce que nous
avonsété jugés dignes de souf-
frir, de mourir pour la gloire
du Christ……
—Et vous ne les leur refuso

rez pas ces félicitations, j'espè-
re, Inlerrompit Amédée, pre-
nent ls main de sa sœur. Sou-

z, mon Amy chérie, que ces
oun ot dignes compagnons qui

n'étaient que d'humbles servi-
teurs dans la maison de notre
père, seront aujourd'hui de
vrais, de bienheureux élus, con-
rennés dans les cieux de la
splendenr et de l'immortulité
de notre devin Père. Quelle
merveillense toute puissance !
ruelle céluste Majoaté que celle
qui choisit les plus humbles en-
tre les faibles et les pelits, peur
les combler de bénédiction,et
les élever an deaaus des prin-
ces !
—Hôles ! je l'avais oublié !

murmura la jeune file, d'un ton
humble et repeniant, Pardon
nex-moi,mes chers amis, d'avoir
plutôt songé à mon prepro aban
don qu’à votre belle gloire futu
+e...Bt daignez vous souvenir
de moi, jo Vous en prie, quand

 

  

 

 

 
côté} du jongeain de vous sèrex là-haut, courounés,

L'Enfant pleure,

main, veuillez songer à rentrer} |

triomphauts, aux pieds du Lrô-
ne de-notre Dieu. - .

Eile leur tendit denx
mains en parlant ainsi, et cha-
cun d'eax en eaisiesant une, ls
presse eur sos lèvres. On nan:
rait pu dire en ve moment, les
ne)r ressentaiont plus de ten-
dre ot do respect los uns pour
les autres; de ces vieillards
martyre de la chair, qui joyeu-
sement s'en allaient inourir, ot
de cette jeune fille, martyre jus-
qu'au fond de l'âme, qui accep-
tait humblement le roe, bien
autrement difficile, de Marie an
pied de In croix. -
Mais Amédée venuil de frire

un signe à ss sœur,ot elle se
folguit à lui pour préparer l'au-
tel,
le jenne prêtre ava‘tobteau do
ses juges,comme dernière give.
la faveur de célébrer la inesse
entre lesmurs de sa prison
Bientôt le saint gacrilicee com
mença;, Hugues et les deux vieil
lards s’agenouillèrest : nuprès
d'eux Amy, levent les yeux au
ciel, envoyail sos adorations ot
ses lermes à son Dieu. Le jeu
ne shériff était absent, car il ne
voulait pas troubler, par sou
aspect, les dernières prières de
ses pauvres omis. Do tou'es
les porsonnes présentes, Blan.
che était la seule qui ne pit
s'associer aux invocations, aux
espoirs de ceux qui priaient au-
près d'uile. Pourtant elle irs
Tegardait en silevce, de loin,
avec un vertain sentiment d'ad-
Miration. d'envie, en rem ir-
uant la grande soumission.

l'hvmihté profonde avec los
quelles Amy accepiait son arrêt
et ae courbait sous su croix,

Longtemps, en voyant an
douleut, sou dévonement timi-
de aux volontés dautrvi, olle
l'avait jugée craintive, innovo
te, un peu borrée. Maintor al
ces humbles vertus étaient pré-
cisémentce qui la relevait & ses
yeux, la paraut d'une grandeur
d'une abnégatiou sublime.
—Dureste, elle est bien loin

de perdre iont ce que moi, je
perds, se disnit-elle Ells anra
encore, sprès le moment fatal,
un bras ami pour s'appuyer, un
cœur aimaut dont les teud.es
paroles de consolation ut d'os-

oir s'élèveront à ses oru'Îles…
is 140i, si je ne p.rviens pes

4 le sauver, lui, que me restera-

 

til? Mais jel: sauveral, oh!}
oui... Je ne pourrais pas vi-
vre autroment.........Un pareil
anéantissemeut, un anssi pro-
désespoirne serait vraiment
pas possible !......... Seulement,
maintenaut qu’il se fait une
gloire de donner sa vie pour
son Dieu, à présent qu'il est si
bien pzéparé à mourir, cousen

tira-t-il vraiment à demeurer
sur la terre avec moi 7? me re-
maerciera-t-il si je le sauve ?
En ce moment od, après lu

bénédiction, la messe allait fi-
nir, le jeuve prêtre, devant l’au
tel, venait de se retourner pou
adrecser quelques paroles d'un -
couragement et de felicitations
à ceux de ces amis qui allaient
entrer dausla gloire avec lui,
de tendres vonsolalions À ceux
qu'il laissait sur laterre. Tous
les fronts étaient levés, tous les
regards tournés vers lui. là
Blanche surprit, pour son mal-
hour. ceux de Hugues en pas
sant. Alors olle poussa uncri,
cacha son visage dans ses mains
Elle ne pouvait plus douter
maintenant : elle avait sa ré-
ponse.
Nou, il avail soif de mourir ;

il ne !a remersierait plus pour
cette vio qu'elle voulait lui gar-
der, au prix de tant d'autres
vies peut-être. Il lui tardait
d'arriver au port ; il sonpirait
après Ja paix du ciel. Eun ce
momeut où il quittait In torr,
elle était oubliée! Alors elle
fondit en larmes, dans le coin
où elle était, plourant à longs
sauglots,
Au bout de quelques winu-

tes, la pression affectususs d'n-
ne main sur son épaule Ini lit
lever la tête. Elle frissonna
en peusant que Je bourreau
était là, que nus doute, on ve-
nait-les chercher. Mais or
qu'elle rencontra tout prèsd'el-
le, c'était le tendroet doux re
gard d'Amédéo, qui la considé
Tail avec tristesse ot lun teudait
la mais.

Courage, ma sœur chérie !
lui disait-il avec douceur. Je
puis bien vous nommer ma
>œur, car vous m'êtes pros
aussi chère quo notre Amy.
vous, la fancès bien-vimée de

 

 mou unique frère……….. Seulu

veutson Castoria.

 

Par l'entremise de Guy |vh:

———ne

ment, pour l'amour de lui vons
devez preudro conr-ge. En ve
moment, votre douleur est pour

lui la seule ombre bien noire
sur le chemin du ciel. Et si
vous voulez qu’il y inorchejus
qu'au bout sans défaillance,
SUIS tegrels, vous devez vous
eflorcur de vous moulrer rési-
gnée, paisible, joyeus: autant
que brave,

‘Co's tends pardles d'Amédre
arrivèrent Cone un bane

iviv à l'esprit désolée de ln
jeune fille, Ilugues

même pis paru s'apes
vevoir de son -enlrée dans son
enchot ; it était fout «
sou recuvillement, à son trioin
pho. dea prices lt les tortu-
res do In. jslousi, de Cenvis
avaient déchité jusque là sou
sœur désspéré Oui, elle 6
jalouse de vetle jruix qui
dans leu > vetto joi qui
sv li<ait dans teurs regards aux
approches de ls mort el de l'en-
trée du vil. Mais l'invéniense

ité, | ite pénétration
clé vient découvert sa

blessure : el maintenant pour
lu guérir tort à fait, il venait
de lu conduite auprès de son
tinned qui lui tendait les bias et
qui eppuyait sur sn poitrine,
ainsi que leit lit un père, cet-
te belle tote phlr, aux cheveux
noirs Îlottants
—Ma pauvre amis, niv chère

bi 1-aimée, ne plenrez point s1
amèrement, ol! je vous en con
jare ! répétait-il à voix basse
Car pensez done, wa Bunche,|
si quelque jour, po ir défendre
mon roi ou ton pays, j: vous
uvaie quitiée, avee quel coura-
ge, quelle dignité fière, vous
auriez Cuit face à elle épreuve,
au «vère, appelde l'honnenr !
Et pourrivz vous, à celte houre,
subir de plus ernelles angoisses
de plus amers regrets, lorsque,
jo vais donner ma vie pour une
ease cent bois pins grande,
plus noble, plus sainte, qaune
vaine quarelle de rois où qu'un
combat de chevaliers ?
—Oui, ju le sais, balbuliu-t-ol-

ls, ‘a combat doit être li
Ma vous pouvisz y survi-
vre :

HA quoi bon ÿ pen-er, mon
amie? Un ma oflert ma
grâce, il est Vrai ; mais a des
conditions si hont«uss que je
n'ai pu y sousurire.
—Mais, si par quelque autre

moyen, vous éliez sauvé, pour-
taut, ne seriez-vaus pas disposé,
résigné tout du moins A vivre
pour moi avec moi, ou oublier
le viel pour les joi 3 de ce inon-
de ?
Tu violent combat intérieur

s0 tévélait sur ‘es traits dujeu-
ne hoidme, et Blanche s'intor-
rompit pour wieux le regarder.
Tundis qu'elle sttachait kur [ui
ses yeux oll s+ rabissuit Ju plu-
vive émolion. vous +i sa vie,
à elle, dépendait de su réponse,
les werntores ombres de dou
leur, de regrets, qui 1roubluient
ce noble er beau visage, s'efla-
cèrent soudain une dune. Et
les yeux du jeuus homme de ;
vinront rayonnants, son visage
radiens, son front céleste, com
me ceux d’an thu qui contem
ple une éblonissante vision.
—Blunche, reprit-ilattachant

sur ses bmx traits palis son
regard’ profond ‘et tranquille
lorsque le bienheureux ltienne
eut Vu les clenx onverts ol le
Fils de l'Homme couronné au
milieu des nuuges, peu…z vous
que si les Juifs apnisés lui eus-
sent offert sa grâce, il eût vou
senti, l'exilé, à vivre loin du
ciel, au milieu d'eux ?

r—llélag! Etienne était un
martyr! bulbatia t-elle, suito
quée par les larmes,
—Je vais être martyr, moi

aussi, Non point digne, par
mon zèle et mes vertus, de c-
nom glorieux, comme le fur
Etienne, mais appelé comme
Ini, par In grâce de Divu, À «
supidme honneur,
—Assez ! cria telle, éclatant

en sunglois, assez! J'ai bien
compris ; vous m'avez répondu

Et, sulloquée par les lames,
elle s'affaiss t à terre, tombant à
ses genoux. Fi la va louve
menl, la pressant contre =1 poi-
trine, trouvant dans son sœur

pour elle d'ingénieuses, d'alfec
tuenses consolntions Et Amé-
dée, se joignant à lui, s’eff'orgait
de fuite descendra ln paix el la
force d'en haut dans tte âme
de jeune (ite.

fi parvint à la caler à demi
et Amy lu prit auprés d'atle. Là.
tous les trois, of fn mmuin dans’le
main, laisserent couler en dévo-
raut leur angoisse, leur douleur
les derniers instants de paix, de
Joie amère, qu'ils eussont à pas-
sor vnsomble. Detemps en
lemps Amédée priait tout haut
A.ny et Huguess'associaiont du
cuur ot de la Voix, à ses pious os
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suivait mach‘nalement, répé
tant presque malgré elle les pr
tol.s de bénédiction, d'au mon-
veulent des lèvres, invertuin et
vane,
Une seule fois elle poussu un

“ti et eut un (ressaillemen*
d'horreur. Ilugues venait, en
la eonsolant, de l'exhorter à ne-
e>pter plus conrageusement lu
vie quelque jour, à ne pas re
Woncer pour jauwinis à la ten-
dresse, au mariage.
—Non !non Tne parlez pas

uiusi !x'écriatello en frémis-
saut. Si vous ne voulez pas
que je meure ici mde, sous
vos yeux, ne me Lrisez pas le
vœur, ok! je'vous eu conjure!

EL puis ello se “tnt, mettan
La main sur son eur qui bate
Lait à se rompre, et lnissant pas:

ser l'heure el puis les dernières
iinutes, jusqu'au mourmt où
tou destin et le sort de Iugues
dlaient se fixer pour jamais,

Souduin l'horloge du chhteau
sonnatrois heures, l'instant fa-
tal marqué pour l'evéeution.
Auy et Blanche devinrent livi-
des, tressaillirent, puis s$ levè-
rent, comme si elles eussent
élsUrpiises sonduix par cette
heurw fatale, s'imuginaut sans
«doute qu'elle nu sonnerait ju-
mais Blanche jeta-es bras au
tour du con du jeu # homme,le
vouvrant du son Corps comme

si elle so l'H: chargée de lo Jé-
leudre contre les coups du mon
de entier, Amy, uussi blanche
que su guimpe et tremblaut de

 

  

 

  

  

le serrer-bien plus étroitement,
saus parler, les nains unies de
wes deux lrères.
—Courage, chère petite sœur!

lui dit déuzement Amédée.
Dans one heare dis, vos deux
fréres que vous aimez tant, que
vous plourez, enfant chérie,
jouir nt de lu gloire ot de là
ex dn viel. Dites-vous bin
que los quelques instants qui
doivent s'écouler jusque la s'en
vont passer, grâce à Dieu, com
ue ui songe qui se termineru,
auréveil, daus lu splendeur des

-Jeieux
Ay, toute pale el incapable

de parler, s'ull'aisst à genoux
près du son lrère, Ilngues et les
deux vieux servitours s'uge-
nouillèrent nup.ès d'ella Et
Blanche, védant à lu douce
pression du lu main de son fiau-
vi, 8e trouvaincliné, elle aussi,
devant le jeune prêtre,
Mon lrère, bénissez nous,

maintenant que l'heure est vee
nue, dit Mugaes joignant les
mains et inelfnant son frout.

Alors Amée, debout, lovaut
les yeux auciel, répéta, d'une
voix émue, les paroles sacrées
de lu bénédiction solennelle ;
après quoi, s'agenouillunt aux
vôtée de son Frère, il deman-
da pardon pour lous, en réci
tant le Afiserere.

Les derniers versets du psau-
me venait à pvine de finir lors-

avee une effusion Lriomphante,
en courmençunt le Te Deum
dans un ensemble enthousiaste,
presque sacré.
Manche les

stupeur. Quoi! ces matheu-
reux allaient mourir d'un sup

leu destin en entonnatent le
Te Deum,

*hôtil se montra sur le soùil,
—C'est bien, Gray ; nous sow

mes prêts! dit Ilugues en sa

ain dans la sienne :
Ami, ditil, je n'ai pus be

soin ju le pense, de recomman-
der vetle enfant chérie à votre

—Blle sora considérée toute
comm: mon bien le
jeux, mon trésor le

, dont j'irai rendre
comple un juur, sans crainte, à
Dieuetà vous, répondit Guy
d'un voix ferme, empreinte d'u
ne tondresse profonde.
—Et vobi nue autre amie

envoto que ju confis à votre
bienveillauto sollici*ude, qui a
grandbesoin, moncher Guy,de
de votre généreuse amitié, von
tinua Ilugues, en attirant à lui
tout près de coi cousin, ln pau
vre Blanche qui retenuit tou-
jones, par un mouvement déses-
p'réjties de mains du con-
dumné enlacée dans les sien.
nes

—Puisse Dieu ugir avec moi,

 

  

 

  invocations. Et Blanche les
|

L'Enfant pleure,

k
  

an jour, comme j'aurai fait en-

Il veut son Castoria.

lu tête aux pieds, su contonta!

quoles martyrs, cédant tous
ensembles à une impulsion su-
bite, levaient les yeux ou ciel

Écoutait aveu
étonnement, eb presque avec

plicy infamant, condamués par
la loi dé Mlôtris comme truitres,
ut leurs cœurs reconnuissants,
transportés de la saiuto joie du
martyre, bénissuieut Dieu du

La vh.nt divin avait cessé, an
profondsilenrs régnait sous la
voûte sombre, lorsque In porte

-| 'ouvrit doucement, et le joune

vançan( et tendant lu main à
ami. Pois, le conduisant auprès
d'Amy, et motlant culte petite

protection. votre constant amour

  
    vers elles, mon bien bou ami!

B'écrin Guyqui pouvait à pei-
ne contenir ses sanglots,
—Et mon chor Guy, aido-moi

dans cette pressanto ‘requête.
Vuis eu sorte qu'elles pnissent
quitter ia ville aussilôi, sans
tarde
—T'y oi déjà pensé, répondit

lu jeune homime, Un do mes
bons amis, (ui habite ici près, à
un demi-mille do Dorchester,
les attend en sou logis, où elles
suront comme des amis ot des
s@ucs, regues, choyées et cares.
shes. Quelles veuillent donc
bien sorlir avec mei ; 13, dehors
leur lilière les attend.
—C'est biun ; tu vas leu em

toner, dit Hugues, se tournan”
nuss'LôL vers les deux jounes fil-
18,

  

Alors, dégageant doucoment
les mains crispées do Ia pauvre
Blanche, lut metiant uu baiser
d'adiou anfront. Puis ce fut
1e tour d'Amy, qu’il embrasse
longtemps avec l'umonr d'un
frère. Et maintenant leurs
sains (remblantes en colles de
Guy, qui s'avençait pour les
eutmoner, il les regarda a'éloi-
guer franchissant le seuil du
cachot sombre.

CHAPITRE XXXI

HOURILEAUX ET VICTIMES.

Quelques itstauts plus tard,
un son brayaut des cloches de
toutes los églises de Dorchester
sonuant le glas des fuusrailles,
lu garde massée au-devant des
portes delu prison, 60 rengeant
sur doux lignes, découvrit au
mitie 1 d'vlles, sux regards dus
condainnés qui uppuraissaieut
sui lo sousl, la claie infamance
sur laquelle ils devaient être
traînés jusqu'au gibet,

Lo sang monte an front de
Hugues, le noble gentilhomme,
à co honteux uspuct ; nn instant
comme pour protester, ses lù-
vres s'agitèrent. Mais un ze-
gard d'Amédée arrêta son élan
ot calma son iudignation, en
lui rappelant les souffrances ot
l'iguominie du supplice divin
ducalvaire. Le jeunu châtelain
du La Grange se contents dono
de serrer lu main au gouver-
neur de la geôle, en le ramer-
ciant des bons traitements que
sou frère ot lui en avaient re-
çus ; après quui, il ssuta, sons se
lo faire rappeler, sur la clais in-
füme et tremblante.

A'ors, au sou lugabre des clo-
ches sourdement frappéos, tout
la fanèbre cortégo s'ébranla.
D'abord venait la garde à che-
val précédant les deux claies,
chacune porlant sa victime et
entource de quatre soldats, lo
mousquet chargé à l'épaule. Le
durnier de tous, c'était le bour-
reuu. isolé, masqué, vêtu do
noir, avec un loug couteau
dunsla ceinture.

Lo long des rues, entre les
deux rungées do maisons dont
la plupart avaient clos leurs
voiets, leurs rideaux, lours fe-
nôtres, on signe de tristesse et
de deuil, le sombre cortège s'a-
vançail rencontrant à chaque
pas uue foule nouvelle, profon-
dément émue et toujours gros-
sissante,

A Continuer

 

J'ai ere quel de Ja goulte rhumatique
var lo LINIMENT 3IINARD,

Halifax. Asvsent Kixo,

J'ai sre rem d'une bronchile wigue
parie LINIMENT MINAKD.
Susaox, Lr. Cos, Caewz Krab,

d'au bre areal de thumatisme aigy par
1e LINIMENT SHNARD,
Mackham, Ont. C. 8, Bunn,

«ui peut 16 nicer ?

Barry's Coruorsy N.F, 14 février 1830

W. IL Consrock, Brockville, Out,

Cher mousieur :—Vos pilates de Raci-
nes sauvages «in Dr Morga sont celles
jui 89 ventent le miuux. ‘C’est un fais
de ec connaissance de cause,
prusqua j'aifait le commerce de diverace
sortes de pilulra, et que je vends plus de
Morse qu’aseune autre.

Bi quelqu'un ne le croit pas je lui de-
mands d'ecrire à n'importe Isquelle de
mes pratiques, ou mieux oncore, f le
"lo d'en eésayer ane boîte pour voir sil
voudra enpaite se servir d'autre, J'espde
te en avoir Lrojours,

Voirs reconnaissant,
H, M. G. Baar,
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L'hon. Thomas MeGreevey, qui
à joué un rôle important dans la
politique, est décédé à Québec 1
semaine dernière.

Les libéraux de hauts panages se
sont payé un grand banquet à
l'hôtel Windsor, à Montréal, Je
soirdu 30 décembre. Le héros
de la fête, M. Laurier, y a pro-
nencé un grand discours, très ha-
bile et très vague, commetoujours

L'espace ne nous permet par
d'en donner une avalyse aujour-
d'hui, .

Dimanche dernier il a été lu,
dans toutes les eglises du diocès:
Sherbrooke, une lettre circulaire

deMgr LaRocque, rapppelant

aux curés et fidèles de ce diocèse
da triste situation faite aux catho-
liques de Manitoba par le préten-
du règlement Laurier Circenway,
et leur demandant une souscrip-

tion d'au moins cing piastres par
paroisse en faveur de Mgr Lange-
pour le maintien des écoles catho-

liques de Manitoba.
 

Unconfrère parle d'unpoliticien

du Kansas quia proposé qu'une

loisoit adoptée obl'geant toute
personne qui demande un office

public quelconque d'enregistrer
son nom ct de payer un honoraire

d'une piastre. II trouve que l'idée
est bonne et qu'elle devrait ctre

prise en sérieuse considération à
Ottawa, Eneflet, si tous ceux qui
attendent une charg du gouvzrne-

ment Laurier devait commencer
par déposer une piastre dans le

 

   

  

      

Plusteurs autres bills trôs var +

portauts ont aussi subi ou doi
vent subir leur troisième lectu-
re et devenir loi.
On croit que la slôture dela

session aura lien aujourd’hui ou
| demain.

MJP

été poursuivi en cour criminelle,

par M, Louis Fréchette. M Tar-

divela été “arrêté” lundi'surr,

à Québec, et donné caution

Le prétexte de l'arrestation

est l'entrefilet suivant qui a été

publié dars la Vérité du 26 dé-

cembre: 3

** Les journaux annoncent unc
conference de M. Fréchette à
l'Instiut Canadien de Quebec.
L'institut Canadien tient pourtant
asa réputation d'institution res-
pectable.”

Nous reconnulssons que les li

gnes ci-dessus ne sont pas précisé

ment un compliment; mais il nous

semble que pour faire arrêter un

journaliste qui s'est exprimé
dansles Lermies ci-dessus, il faut
que la personne visée ait la con-

viction que sa réputation tient à

bien peu de chose. Il n’y pas de

doute que c'est tout implement

Une persécution.

Nous regrettons beaucoupcette

nouvelle épreuve qui vient de frap-

per M. Tardivet, et nous lui of-

frons nos plus vives sympathies.

11 est de notre devoir de dire

qu'une délégation — c'est le nom

qu'on lui a donné—descultivateur

du comté de Shefford, conduite

par ledléputé du comté, M CIE.

Parmelce, s'est rendue à" Montréal

 

ces juurs derniers, pour exposer
s05 griefs devant la comcaission du

tarif. Un à demandé que le fil

id'engerbage, le pétrole, le blé
inde et les instruments d'agri-
culture fussent admis enfranchise.
Cette demande devrait leur ètre

accordée d'emblée, d'autant plus

qu’elle est d'accord avec la politi

que de M. Louder et du

puté de ce comté qui, tous deux,

ont répété bien des fois qu'ils

tétaient en faveur du libre-échange

comme on l'a en Angleterre, c'est-

à-dire entier et complet. 11 cet

vrai que le gouvernement pourrait

peut-être s'apercevoir qu'il est dif-

ficile de gouverner sans argent ;

mais il pourrait prélever un mon-

tant as-ez rondelet sur les millier-
d'employés qu'il vient de car
après avoir destitué ceux qui rem

plissaient ces diverses charges.

Mais les cultivateurs de Shef

ford ne devraient pas oublier qu'ils

ne sont pas seuls dans le Canada.

Ailleurs on demandera sans doute

que l’avoine, I» fuin, le beurre et

le fromage soient aussi admis en

franchise. Dans d'autres région-

on voudra que tels autres articles

ioient taxés et tels autreslibres de

droits. Ce sera à M Laurier ct à
ses partisans, qui ont fait des

promesses à la verge, de dcbrouil-

ler cela.

dé-

La Patrir qui à levé tout à fait le

masque ct a déclaré la guerre aux

évêques, à propos del'interdiction

lancée contre l'Ælecteur, reproduit

du Temps les deux paragraphe

suivants :

+ Dans la présente circonstance

trésor le prochain déficit serait ré pays dans une agitation religieuse, I me a
duit d'autant, et cette réduction dans laquelle la question des éco- gard franc, à l'allure décidée,

en vaudrait la peine. les sera perdue de vue, Si

Fardivel, Ve

= (minent directeurVe la Vérité, a

plus visible à l'horizon, Et à la
demande de cette grande presse,
dit-on, le gouvernement fédéral se

préparerait à passer une loi qui in

terdirait aux éveques de défendre

aux catholiques la lecture des li-

vres ou des journaux qu’ils jugent

mauvais! Mais alors que fera-t-
on du quatrième article du traité
de Paris qui garantit la liberté
de la religion catholique aux habi-

tants du Canada ? Jusqu'ici nous
avons toujours compris que l'E-

glise catho ique se compo-ait des

fidèles, des prêtres et des évêques,

ayant le pape comme chef supré-

me, Et comme ce sont les évé-

ques qui gouvernent dans chaque

diocèse, et non pas les fidèles, si

ces derniers refusent de se soumet-

tre aux enseignements ou ordon-

nances des évêques, il leur reste

deux alternatives : en appeler au
pape ou abandonner une religion

dontils ne veulent pas observer

les commandements. Un est ca-
tholique ou on ne l'est pas; et

surtout on doit être <atho'ique

avant d'être libéral.

——

| Mort de Mgr Fabre
Sa Granden- Mgr Fabre, ae

chevêqgue de Montréal, vst dé-
cédé morcredi, le 30 décembre
dernier, à 11 heures du soir. Ce
pénible événement, tout atten-
du qu'il aL,à répandu unvoile
de tristesse sur touts In cité de
Montréal, el bisntôt uussi dans
toute l'arehidiovèse. L'illustre
rélut souffrait depuis assez
ongtemps de In maiadie à lu
quele il « suvcombé, à une al-
fection du fois compliquée de
l'’ictère où juunisse. Mais cv
nest que lors de sou dernier
voysge vu Europe que la
maladie manilestn ses symp
tômes alarmants, tellement
que Jes wmédocing que
Mgr Fabre consullu à Puis,
l'avisèrent de ne pas continuer
son voyage jusqu’à Kowme, mais
do revenir Himmédiatement, «+
qu'il s'empressa de faire.
Sa Grandeur Mgr Edouard

Charles Fabre, premier arche-
vêque et troisième évêque du
Montréal vst, né à Montréul, le
24 lévrier 1827, ot fat ordonné
prêtre le 33 février 184

Préconise le ler nvril 1873,
évêquetitulaire de CGiratianupo-
lis et coadjuteur du l'évêque de
Montréal, it fut encré le Ter mai
1878 à l'église du Géan. D-ve-
tu évêque de Montréal, le 11
mai 1874, il tut nommé archevé
que le 8 juin 1386, ct reçu le
Pattium le 27 juillet de ln mème
unnée, des mung
nence le Cardinal Tuschoreau.

Les l'unérailles de Mgr Fabre
ont eu lieu mardi.à la vathé
drale, nu milien dun concours
immense de membres du clergé
et de fidèles.
À propos du futur suvues-

seur de Monsesgueur l'archevé-
que Fabre un journal dit que
l'on parle. dans certsins vercles
vcclésinsliques, de Ju possibilité
du choix de Mgr Larocqu-évé-
que du Sherbrooke.

FANTASIA

Cest le 31 décembre uu soir.
Lest minuit moins quelques
miautes. La scene se passe
aux abords d'aue lurge gare de
chemin de fer,aux cosfins d'une
grande cité.
fadiquent l'arrivée prochaine
d'un train-éclair.
La chaussée est déserte. À

part les employés du service,
deux femmes seules su pramè-
nent de long eu large, plongées

   

  

lise pourrait que l'effet du ce[dous lours meditations jespe ti-
grond coup serait d'engager ic| Vus

Lune, jeune encore, au re

l'on |bemble être l'image vivante de
obsorvele ton dela presse offic l'enthousiasme et de fout ve

sat ms euse et les opinions exprimées par

|

QU'il y a de noble et du beau.
Une dépéche de Winnipeg an- jes hommes politiques, l'on peut L'autre, grave, vôtue de noir,

nonce que M, Prendergast a remis déjà entrevoir la tempête qui s'é le front chargé de préoccupa

son mandat de dépnté pour Mani- |lève dansle lointain. La grande ti ( Lou ses
pas à déclarer qu'il l'empreinte des désillusions et

pouvoir [d'une vivillesse précoce, est

qu'exercent les évéques, par. une [tout le vontraste de la promis.

juge serait-elle la récompense dey; qui défc ndrait clairement aux (Te

toba et qn'il va probablement être
nommé juge.Cette nomination de

presse n'hésite
faut mettre fin à ce

l'approbation étrange donnée par autorités ecclésiastiques l'exercice ire fo
M. Prendergast au prétendu régle-

|

de cette partic de leurs fonctions,

|

ost vite lido.

mentde la question scolaire ? Ca,
en aura bien l'air.
On va sans doute annoncer

bientât que M. le notaire Cyr qui.
avec M. Prendergast, assistait au

grand banquet Laurier, où il a

pris la parole, Va être, lui aussi,

gratifié de quelque bonne situa-
tion.

A l'Assemblée Législative
l'hon. M. Flynn a prononcé, la
semaino dernière, nu admirable
discours surls convorsion en ar-
ent des subsides aux chemins
& fer. Commele chef de l'op-
position avait pris la peino d's.
crire Une lettre à acs partisans à
ce propos dès avant la session,
on peut croire qu'il à fait son
possible pour s'opposerà la me-:

sure. Pourtantcelle-ci a défi-

nitivement été adoptée. i

Une loi à ausei été passée, ac-

cordant un octroi aunueldei

$5,000 pendant cing ans, Al'As-

“Si uos renseignements sont
exacts, nous pouvons dire que le
parlement fédéral sera saisi d'un
projet de ce genre dès les premiers
jours de la prochaine session.”

Nousaimerions à savoir quelle
est celte grande presse qui n'hési-

te pas à déclarer qu'il faut mettre

fin au pouvoir qu'exercent les évé-
ques Ce nc sont pas les jour.
taux protestants sans doute ?

Cés journaux sont toujours fiers

de faire parude de leur grande to-

Irance, et commeil ne viendrait

jamais à l'idée d'un journal catho
lique decritiquer en quoi que ce

suit une règle de discipline de

s'importequelle secte protestante,

le moins que pourraient faire nos
confrères protestants en pareille
circonstance serait de garderle si-

ence.
Mais alors quelle ost cette gran-

de presse? La Patriela Palrie tou.

 
 

sociation Agricole des Cantons jte seule puisque l'Electeur n’est

de l'Est.

E les ev parleut.
Je m'appelle Qualre-Vingt-

Seize, dit la plas agée. J'at-
tends le train de iminmt pour
m'éloigner eus regret d'un
monde gui u's pas su me com-
prendre, et qui a abusé de mos
jenfails,

douze mois, pour présider aux
destinéer dos hommes, j'étais
chargée de Ja plussublime mis
sion : colle du perfectionuer le
gente humain, d'établir la eou-
sorde partout, de favoriser le
progrès, et du tâcher d'amener
u créalion cn général wu but
indiqué par sou Créateur. J'ai
été bien déçue dans mes capé-
rauces. Dieu est méprisé et
insulté dans sa religion, ses re-
présenlants et ses @uvren,
En Orient, les chrétiens sout

massacrés ; en Afrique, le eang
coule, et la harbarie tricmphe
Dans le beau pays du Canada,
j'ui vu des frères su diviser ot
80 renier ; et au inilieu de lut-
tes fratricides, j'ai vu un peuple

  
  
n Emi. |*

Les sémaphores |!

ions, portant surtous ses traits Thibault, 11 ; T. Amyrauld,

       
Entre femmes la connaissance|

Arrivée ici il y à à peine]?
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  alfaiblir, manquer du respect
à l'autorité, et lorfaire à ses glo
vieuses destinées. Et en ce
moment même, où le convoi du
Tomps va rn'emporterloin d'ici,
personne ne pense à nol et
vient mg dire adiea ; peut étre
perdra-t-on même mon souve-
wir ?
Console loi, nn sœur, lui dit

Quatre-Vingt-Dix-Sept ; je con-
tinuerai la noble mission, et la
condnirai 4 bonne fin. Le
courrier à vapeur qui s'appro-
che m'apportera le message cé-
leute que je dois von. muniquer
aux hommes.
Sous l'égide de l'Enfant

de lu Crèche, je ne puis man-
querdu les convaincre de s'ai-
mer comme des frères La

 

  

-| question du capital ot du tra-
vail sera résolue ; lo prolétaire
aura le bonheur comme lo mil-
lionuaire. Jésus réguers; ss

religion fleuri-s, et ses minis
tres seront respectés. La quos-
tion d Orient verra son dénoue-
ment par la délivrance des Ar-
ménieus ssuvés par los peup'es
de l'Occident, nouveaux cioisés
de Dieu. Et la sombre Afrique
verru briller l'étendard de ls
croix et la lumière de In avili-
sation.

J'admire ta confiance, lui ré-
pondit son ainée, mais je ne la
partage pas. Cependaut, avant
de partir, permets-moi de fuire
des vœux et des souhuits pour
leur réalisation. Adieu!
Aurevoir ! ma sœur.
Le coup do minuit vient de

se faire entendre. Le train en-
tre en gars. Un fouctionunire
descend el livre une missive à
le jeune femme : il fait signe à
la plus âgés de monter à bord
Le convoi s'élauce au milien
d'un tourbillon de fumée, et
disparait bientôt durs la nuit
de l'éternité
La juune ferme, une fois seu-

le, dirige scs pas vers la sombre
cité, vn baissant son voile de
gaze sur sa figure. Néanmoins.
les premiers passants I'ont vite
reconnue. D'ancuns la regar-
deut timidement et d'un air de
défiance ; d'autres l'envisagent
hardiment,et lai sourient d’un
air provocateur.

Locieurs du JOURNAL, vos
l'avez vue aussi. comment la
trouvez-vous ?
Tous ensemble, nous sui-

vrons avec intérêt ls carrière
de cette jonue personne qui
promet lant.

Svs,
—_—_

UN SEPTEMBRISEUR

Ad ham, décembre, le
crank Liona municipal de Hoxton

s'est rendu chez son Maire
peus vbtenir sa signature. Celui-

nt refusé, celai-la se fâcha
Lout rouge de voir son chien mort
encore uns fois. Alors sa canue,
parliv obligatoire de sa grussy iden-
tité, s'agitant v'elle-mème, comme
les ferirs de la Fable, cassa une des
grandes vitres du magasin de la
Mairie du dit village, au grand
émoi de la population, Les vicilles
femuies croyaient à la fin du mon

 

  

 

   

 

  
  
  

 
e ; les plus rassorés pensaient la

muoniripalité ébrautée par un
tremblement de verre. D'autres
sunaginaient que le diable venait
d'apparaître eq personne, dans la
rue, di a lallu reconforter toutle
monde, jeter de l'eat froide sur le
bout du stick de notre septembri-
seur pour éteindre le formidable
courant électrique qui s'en déta-
"ait el aenaçail d'embraser loule

La place, où du mois d'éreiuter
Lous les passanis—en sus de M. le
Maire,

  

   —Al si le bon
voyait celt, il nous en
chanson grisée. Notre grand Lama

 

ap unjour de l'au bien pragud.
£ nita la comedie.

Itoxton Fails, 31 dee. 1896,

————

STATISTIQUESJUDIOIAIRES

Nus remerciments à M, J. P.
Noyes, protouutaire ronjoint de ce

 

district, que nous communique les
informations suivantes :

Nombre d'actions instituées à la
cour supérieure du district de Bed-
ford, durant l’anuée 1896,: — J. C.
MecCorkill, 48 ; H, Thos. Duly, 46 ;          

 

Baker el Giroux, 36 ; G. A.Nalling,
3; 8. Coustautineau,| Chas

10;
Foster, Mart el Girouard, 10;

5. Racieol, 7 Cornell, 6 ; J.
Jacques, 4;J. A. Simard, 4;
E, Leonard, ?; J. 8 Poulin,

wo. Capsey, 1, M. Mailhot,|;
avocats d’autres districts, (3

  

 

Nombre d'actions prises à la
cour de cient du distinct, à
Swcelsburg, durant la mème an
née :—J. C. McCorkill, 77 ; À. J. E.
Leunard, 51; IL 'Thos, Du 2;
Baker et Giroux, 24 ; T. Amycautd,
13;C. À. Nutting, 13; E Racicot,
A; Chas Thibault, $ 1.8. Poulin,

ZK, Cornell, 2; A, Jacques,
‘Halloran, |; Geo. Capsey,

S. "Constantineau, | ; avocats
3x districls, 10,

-—

ALMANACH DEs CERCLES
AGRICOLES

10. ANNER 1893

Publié par J D Rolland & Fiis
Montréal, sous les auspices du dé
arleqeut de l'Agriculture de a
Province de Québec,
sGelle petile brochure, dédiée

tout spécialoment;ainsi que son
noml'indique menbres des Cer
cle ricoles, ue pul que contri
huer de la nuutière la plus efllcace
au progrès de l'agriculture dans vo
tre bonne province de Québec ot as
surer lu bien dtre de chaque fermi.
er par la mise en prague des pro.
cieux cuuseils qu'il leur propoe
4

  

  

   
  
  

  
  

  

  
  

TEMOIGNAGE D'ESTIME
—0—

! Vendredi, le fer janvier 1847, à
june heure préciss du matin, lus,
eufants de M. Louis Morin, juge
de paix decelte ville, profitaient de
la fête du cœur, le nouvel a, pour
donner à leurs parents un témoi
gpage bien vif de lenr gratitude et
e leur ulfection pony cox. Ga lé

moignage consistait dans la préseu-
lation de leurs portraits, grandeur
naturelle, avec magnifiques cadres
richemont dorés. Après la lecture
d'une adresse de circonstance ex
primant leurs souhaits et leurs
vœux, M, et Madame Morin, quoi-
que on peu surpris et impression
Nés de ces marques d'estime à leur
égard, surent, cependant, trouver
des paroles bienleadres et bien

nsdes, qui prouvèrent la senribi-
ile d'un
mero Lo...

Profitant de celle circonstance
solennelle, tous s'ageuouillèrent et
reçurent la bénédiction paternelle,
qui est, en cette occasion, celle du
on Dien !
Le soir, plusieurs amis vienrent

les féliciter de leurs magnifiques
cadeaux. Connaissant d'avance lenr
cordialilé et politesse exquise,
l'amusement qu'ils ont procorés à
leurs convives était à la hauteur de
leur mérite.
aussi gaiement «qu'on pul le désirer
dans différents amusements, tels
que: chant et musique.

Mlle Hermenegilde Morin, qui
était depuis longlemps absente, et
victime d'un accident Fatal qui
l'empôcha, depuis un au, de re
hausser les fêles par sou ch
sa musique qui contribi
jours à donuer de ecu
soirdes d'amiis, quonjue couv,
cenle encore, vondredi soir,
nous fainait entendre quelques
wues de ses improvisations qui lms
sent toujours daus les cœurs des
amateurs de la bonne musique de
doux el lendres souvenirs lL...
Tous s'eur retournivent joyeox

contents,

 

ere et l'amour d'une

  
  

La veillée se pa

 

   

  

I's Aw
Waterloo, 5 janv. 1897,
+ GE——

BCHO03 DE PARTOUT
Trois Rivieres
—Jeudi, le 17 décembre dernier,

Mesdemoiselles Gieorgine Caron de
Sherbrooke, Rose Lahaie de Batis
can et Marie Louise Lamy, de St
Léon, recevaient le saint habit du
feligion des mains de Monsieur te
arand vicaire L. Sèv, Rhe
sormais, On les noma

 

 

 

 

      

 Félicité, Sr St Bruno el le Au
rélie.

Granby
—d'ac le regret d'avoir à vous an.

noncer lu mort de M. Hilaire 3
thieu, père du Dr Auguste Mathi-u
de cette localité, M. Mathieu esl

 

 à heures et dem à seccombe
À une maladi* de cœur. Quoiqu'il
ne éemeurât à Granby que depni
Une année environ, Il s'était
gagné l'amitié de tous. Le défunt
Était âgé de 68 ans.

—A l'assemblée des membres
de l'Union St Joseph do St llya
cinthe, succursale de Grauby, ‘te
uuier Je dernier dimanche de de.
cembre, los messiones dont Jes
noms suivent furent élns ofliciers
our l’année courante : Dr L. A.
Lessard, président ; J. Dussaalt,
fer vice-président ; C. Brunelle,
de vice-président, eo. Brisselle,

reh.; J. A. Beauchemin,
trésorier ; A. Troie, com.ordotna
teur ; E. Dextradeur, assistant «ec.
arch, ; Geo. Berger. assistant-tréso
rier,

ne Va

 

  

 

   
   

  
de Milton

- ienne commission pour la
décision sommaire des pulites can
ses a élé révoquée, el par ane nou-
veils commission en date du 26 de
rembre (890 les messieurs suivants
ait élé nommés commissaires :
Amoine Tétrauit, Louis Plouf, Ju-
soph Minette, Dieudonné Goyette,
Albert Quintal et Phildas Leclair,

 

————.

PAS CONTESTABLE

L'action prompte, énergique el
sûre du BEAUME RHUMAL n'est
pas conlestabls . C'est Â ses pro
pres vertus qu’il doit ses snccès
constants et toujours croissanis.
Nepas oublier à cette saison, qu'il
guérit toutes les affections de lat
poilrine et de la gorge,

——__

NOUVELLES et FALIS DIVERS

~Pas moins de 14 personnes ont
failli se noyer, samedi, dans la
Baie de Toronto. Des centaines de

tineurs s'umusait À ce eportfavori
orsqua tout à coup Ja glace céda
sur tit espace assez large aus envi

rons de Ashbridge's Bay, entrai
nant 14 patinsurs dansl'esu glacée.
Le sauvetage s'accomplit an prix de
grandes difficultés. On véussit &
repêcher 14 patineurs.

 

 

—Dans la nuit de vendreils à sa |
medi, un fort tremblem- t de de ler
re s'est fait sentir penduut quelre
4 cing seconde, 4 Ollawa, An bu
rean du toléphone lu secousse u
«ausé lout un émoi parmi les où
ployés et surloul les employées

 

—Unéboulement causant neuf
get Los de vie el des dommageconsi
dérabla vint d'avoir Leu à Rathmo
re, dans le comté de Kerry. ll
s'est produit sur “Boy Ail”, monia-
ge de mille pieds de haut, Une
Braude quantité de terre s'ent détas
ché de lu montagne el à ronié dans
In plaine jusqu'à la rivière
Flesh, entraluant tout sur son pas-
sage : arbres, rochers, maisous. ete
En oartains endroits, la terre est
arrachée sur une largeur de plu-
sieurs nulles ol sur une
rofondenr du pluseurs pieds
Jno maison située au pled dw lu
monligne 1 éld cntrai-ide avec lout
les ocetpants, nu M. Donnelly, su
va femme et sepleufantis ; tous les
batiments a les troupeaux du
moilon, le bdlail, ete,, onl 416 aus-
si eugloutis sans qu'on puisse en
trouver la moindre trace. la rivi

  

 

 
 

  

; [sounes bilieuses, et
. leurs junes le vu

mort subitement jou matin, be À VENDRY o

   

Flesh a été presque complétement
bouchée eton craint que lout le
pays avoisinant sont inondé, I! se
ta problablement impossible de
trouverfes corps de la famille Don.
aelly, vu qu'est ne peut vour même
Guenvestige de ln miso.

 

—Le steaner espagnolCatretzu a
sombré dans la baie «da Discare, DH
avait un équepage de 22 hommes
dont vingt se sont noyés

  

 

  
deg plas extraordi

ire célébré au len
Rockhous, à Letchter,  

n nommé Willlam Sexton, fa
miliéreumrnt appolé l'unele Billy, et
gdde 10300 a condita Fated son
amie d'er:fance Mme Cratf, dgée de
cenit el nn ans

Lit mavide étaitentoilgtie de sois
Noire el portait à fa miin va gros
bouquet de houx et de gui, Plus
de mille parents et invités assis
taientä la cérémonie, M. Seston
à perdu sa première fenumeil y à
{ros mois, et Mine Craft, son mart
quelques jours plus tard, et c'est
dit on, à l'unstigation des deux fa-
milles que les centenaires se sont
mariés.
Après la cérémonie les nou-

veaux mariés ont fait tue promena-
de dans uue voiture construite il y
483 aus, ils se sont installés dans
la saison de M. Ssxton construite
il ya 90 ans,

 

—M. Gladstone a celibré, lo 29
décembre le B7tème anniversaire de
$1 aniss ince a aware  
——w

l’oisuquot1°r  zyeu
 

De la médecme? Parceque vous
“êtes malade ét voulez vous guérir,

Alors 1appelez-vous que Hoos
D-rsaparilla guerit toutes les mala-
dies causes par Fimpuretd du
sang

Pareuieel
Pills. 5c.
ee ———

Elut bilieux—bHievro vater-
a

vegeliles-Hood's

 

  +de Macines 5.
du Dv Morse recherchent et
seul ei agréablement les gerntes de
Wéclaudie que loutes personnes qui
vivent dans wn pays oi régnent la
(lé itermitienle et toutes an
trés in. ies Intienises, lrouverout
qu'elles ne duivent jaunais s'en pas
ser, De deux à quatre pilule:
ue soir, en se couchant,

re, en peu ale te
teint jaunâlre et maludif 4 r

mettra sur
nifique britlunt

de la santé. Les Piludes de Hae
uez Sauvages du Ir Mu

 

 

  

  

  
   

 

 

  

 

vendues par tous les comirerçants
de medecines,

 

 

U-tle maguli ue terrode 35 4 30 acre:
an supertici, en élat de culture compa
rable nn furdin, située près de Warden
À 14 mille do Waterlor, FQ. Celts pr
prietd est bien batio, pourvue de bou
seuet d'un beau verger,
Pour los conditions qui sont fariles,

#'wlresser ac propriétaire sur tos heux,

JOIN TALBOT,
Worden, P. @.

Ouà LUUIS JOLOIN, N. P,
Walerloo, 11.4

 

Warden, H jnilie Let.

 

 

Aent par les présentes donne que
Ful + Prceie, dv 8weelsburgh,Tue bn istrict do Bedford, dana la Pr

vince de Québec, s'alrezsera À bu Wégirla-
ture de ls Province de Quéler, à
chaine session, pour la passationd
pour autoriser le Barseau de lu Frovines
de Québar à l'ulmentre à l'évsde du droh

Montréal, [2 Novembre 1896,
FUSTER, MARTIN & GIROUARD,

su folliciteurs,

 

   

  

A VENDRE
Une magnibque propriét$ de 20 acrer

en superficie, an élat de culiu
grand chemin, 4 uu mille ne
Bte Anno du Stukoly, prés d'une

Eole. La propriété eat bien bâtie—pour-
yuo de benne ean,belle ancrerte et d’un
heuu verger, l’aur les conditions, qui ont
fauileu, d'adreasor aur lex lieux à Unie
Lagrantleur, où à 3, M. Bou , N

Lawrenceville, I'. @.—3m.n3
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TEL DU CANADA
ES FACRDU MARCHE

AE. 1, BEAULNE,Prop
WATERLOO, P. Q,

Co vaste ut magnifique hotel, dans
Vue situation « pleudide,ui aucentro der
aflaleos, le rendez-vous iu public
vayageur. On yironve toulle confort
lésirable. L'établissement renfermeton
tasilluures salles pour échantillons qu’
wn pulsse tronver.

REPAS A TOUTR HEURE,

Bonnes Chambres, Tables Bien Serele

Excelientes Liqueurs,
—CIGARS DE CHOI

WFUno volture do Phot | 2e rend à le
are pourl'urelvée of lodépart decha
“que trabns

CEO.H. MARTIN,
PLOMBIER

Et posenr Aapparolls pour ln vapeur of
d'eau chaude '

    

Réparations le porsde toute 80:0,

Rue Foster, à côrë du i
Roknell Woterloo, fau4 
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Marché de Waterloo

Bamedy, Fiagriar ?; ,

BencreFraie,la livre. 18

Bourre en tineit 18
Score d'érable... —.uume?
Misl en rayon parIbs. 08 x
Miol ra pot... 8 ¢ —Rr—
(Eure,la douzaine. 1 10 T af
Pouinas par qua: 100 200

§

ON - 8
Pommes par mino 30 050 88 vousg
Patates par minoi 3 40 — ET—
Oignons par mine A 1.00 a
Lard par cent livres. . 4.00 5.00
Lard salé par Tb . 100 Etes-vous
Fore par Iba . 6 09 2
vatibans fumés par J non enroué ? {
Saindoux par livre, u . .
Beeuf wn auarlier. in >
Buf par be. . 3 0% Si vous dites our
Mouton parLt o 9 ;Veapar lbs Achetes une bontoille do

Uinues, la pièce. 050 0.75) A ny
Oies par lbe… 0 0 \ |
Poules par couple « 80 1 ’
Poules par couple 0.30 à 0,40 /Peaua Vertes. 5 6 C'est le meilleur remèds conou }
Bois par cord 240

|

Bouteille grande 3 ox
Bois franc de 20 pcs par corde 1.85 1.40 A pour 25 conta à In 4Bimou «+ 1 ool Pharmasie DuBerger.Foin, Ja toame, 00 9.00 !

WATERLOO, P.Q

PRIX DES GRAINS CHEZ NOS MAR
CHANDS

Are A. BERARDBlé, par 60 Lb , ’
Seinie BOUCHER ET CHARCUTIER
Surrain, jaune ou noir. 00 Etal Coin des rues Foster et Lewis
Graînede Miles
son, 914.50 la tonne; par 100 lbs... 0.
Gril, $16.00 « “ Toujours on m randes de toute
Monlée, $18.00 ” eorte, boudin, raucisse, jambon, volallles,
Recoupe,819,004 etc. Prix des plus raisonnables,
Fatineds blé d'Inde, $18.00 1 Waterloo, ler déc, 1806.—1a.

Farina de Barrasin par 100 lbs, —-

CENTRALVERMONT|Wanted—An Idea Fos
Depuis ditoanche, 3 janvier 1897, ler i?JTWa fhhear:

eanvois circulent comme suit : at X oripe

ALLANT A L'OUEST
Trainsls malle) our Jontréaltain

saut Waterlco À6:33,Granby 1.18, Faru.
us 742Marley ill 8:10, arrive & Moar A YENDRE
réa) 19-16,
Train anjxte laissant Waterloo à 2.15 Una large étendue de bonneterre à jar-p. m., Granby, 8:30 ; Faralem, 4:46 ; ae-| "lt dans le sud-est de la Floride. Agents

riveà St Jean à ñ:45 à, in, faisant con-| demandés pour veudre les partias cirisispealon sree en {rine mur St Albans, Ailsessez tout de mite,
urlington, New-York, Boston et tous

lea fo ote de la Nouvelle Angleterre FLORIDAGARDEN Lino ué
| fin que pour Montréal, od ilarrive d , NY,

108, p, mm,

ALLANT À L'EST |
lrains mixie laissent $ Joan à 9:65a.m,
Farnham 10:55, Granby à 12.20arrivent
À Waterloo à 3.25 p, mm. INAy Pralade18sallelalsnent Montréa %
:45 p.m. ; Cham Canton 6: 3 >
Marlovilln 45 pm, Granby td, ANive] MAUfacturier de Ronets à |\ Waterloo à 7:22, p m, filer à

A. -î oteudant général, »

wv endnéraides Pasaagers Valcous 4,Bly’ ¢

A toujours en main, nu assortimen
varié de cercualls de toule sorie en boi
se rose,en noyer noir, en drap, etc,ête.
depuis $1.00 en montant.

Hltient toujours ob bon corbillard et
tous les appareils roguie pour les funé-
rallles, sux conditions les plus raisonoa.-

 

ar bles,Es Unbon moulin & carder fait aussi par- -
poire tie de l'établissement, ‘(athrpar908 pobm Le sousaigué, ne tenant plus d'agectaCHR UTLEAAUT, hen aurle chemin pour La vente de ses rouets, '

vend malotensot, à Ia manufacture, à
tailleur marché que par le passé.

CHARLES VEZINA,
Valcourt, P,Q.

VIVAIRATE
L’Hiver

Arrive

ne 

 

 

 

N'oubliez pas que c'es: à l'Enseigne du

Mouton Blanc!
QU'ON BE PREPARE A EN FAIRE

Une vraie boucherie de prix pour |
cette saison.ci. /

TTY

“%JUGEZ-EN !%

 

 

miiCheviol-leu bien fait, bonnedoublure, $3 00 y
Ce qui ne est ert encore nul part ailleurs qu'à '

 

Waterloo,

Un habillement en bon twe àaentenbonlw ed lout laine, manufacture par

 

$4.00
$00
$8.00

Habillementsd'enfants à partic ds 65 cls doe, ee ever $3.00

AUX DAMES !
Nous avons le

ot de Loute coupe, 6

Un habillementen se i
bien bordé, bonne doublerpour,Para bared ou uni,
Unhabillement en drap vénitien, avoc pantal ‘i

barre, de première qualité POUF!OTH

 

 

   1 aagortiment de manteaux de davren de loutes couleur |lus bas prix des Cantons del'Est,

Pelleteries ! Pelleteries !
Aux gens qui se préparent à achaler des palleterifacturiers dune ce dé, polleteries, none sommes nov manus

marché et vous doncordebionmaietvensous vendre à 20 pour cent meilleur |
Nous vota mrilons tous de vent: i ;trands marchés que vou posesfaireun stock, 81 vous doremaurpris den CLEMENT FRERES, . -

Co WATERL(

À 00



 

   

   

   

  

   

 

M Alfred Smith
Toronta,Ont.

Laisse Faibleot Abattu
Refait ot Augmente on Poide par

Hood's Sarsapariila
Le tétolgange suivant vient d'un reshient de

Torouto, blen conau parmi les employés des
ehemius do fer et les officiers du gourertcmett
M. Alfred Smith, dont ls photographte « * pur

lee cislessus, à été employé yendant plusieurs
6parlo cosmpagets da chemin de fee Parl

Ayant occupéles bult années der.
joa do diroetent du tout be fret

À Tuzosto:
Ty nt, Out, Cana Le, : février 1894.
Hood &Clo, Lowell, Mass,

© Messlezrae—Je sons qu'ilest de mon dovoly
Cu vous écrite pour vons dire lo résultat de
l'usage vie j'ai fait de Hvod's Rarsaparil
Zeiss zo grave altaque do da geipporul‘avail
48op’Ss Barsaparilla

CUERIT.
us un eizt de grande faiblesse, j'ai
£5 Louteiiles do Huud's Sarsapirilia

daim'en anis eervt sulvant les directions.

Et Elo n’a Completomont Rofait
tons maladie.
recomtandel
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1 d'a cabut viimentaire,

ENDANT PLUS DE CINQUANTE ANS

LeBinor Catuant de Maux W:xsLow »
été employé pardes millions de mères
pour [a dentition de leurs enfants, 8: lu
nuit vous êtes dérangés ettirés de voir
sommeil pas les cris d’un enfant qui souf
fre à cause de an dentition, envoyez de
suite chercher une bouteille de “Sirop
Calmant de Mme Winsluw” pourla den-
titlon den enfants, Il soulagers à l'ins-
tant fopsuvie petit être qui aouffre,
Comptez aur lui, mères, il ne vous trom
pera pas. à piri In disrrhée, régle Poe.

intestins, guérit les coli-
loucit les genciros et
ion, el doune du ton

Vénergie à toutle ay-tème. “Le
sat de Mme Winslow pour

       

  
   

 

  

Vendu par
monde. Ayes toin de demn:
nor Calmantde Mme Winslow.” Jan)
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A TRAVERSLA VILLE
Les Rois hier Nous eapérons

que dans la plupart de nos fa-
milles canadiennes on à conser-
vé cetle bonne vieille coutume
do tirer le gâteau des Rois, et
que les rois et les reines d'un
jour ont été nombreux bier.

—Le jour do l'an M. Pierre
Beauregard a été élu marguil-
lier en remploment de M. Isaac
Gervais, sortant de charge.

Liniment de Minard apaise la
névralgie,

—-Nons regrettons que deux
omissions ss soiont glissées
dans notre rapport du concert
de l'Orchestre Ste Cécile. Nous
œutions dû dire que M. Rui-
ter, de même que M. Tenuy.
avait bien voulu prêter son
concours, et que pour le chant
l'orgue était tenu par Mlle
Louise Tarte, organiste de la
paroisse.

—M. Ferdinand Charland
informe le public que désor-
mais il conduira les gens a
n'importe quel endroit daus la
ville. qu'il ira les chercher à
leurs résidences pour les me
mer a la station, ou les
en ramduera pour lu som
me de dix centius. Pour
une famille de trois ou
plus, co sera 25¢

Liniment de Minard guérit les
brûlures.

—Nos remerciements à MM
Harvey & Call qui ont laissé, à
noire bureau, des calendriers
de toutes les assurance dont ils
sont les agents. Tous ces ca-
lendriors sont magnifiques, eu -
tre autres coux de la “Queen”
ot do la“ Royale". Ceux qui
ont des risques daus ceo nssu-
rances où qui se proposent d'en
prendre, peuvent avoir de ces
calendriers eu s'adrersaut à MM
Harvey & Call.

—Au nombre des personnes
ui sont venues passer lo jour
le l'an à Waterloo, sont MM,

C. U.R. Tartre, N. P., et Wil
frid Thibault,de Sutton,et M. et
Mme O. Poirier, de Montréal.
M. W. Blanchard, de Bedford

est allé passor lo jour de l'un
dans sa famille, à Ste Anne, H
était à Waterloo dimauche der
pier.
M. Jos. Braulno, avocat à
ticook, était aussi où cette

ville, dimanche dernior.

 

——Oigores des meilleures fa-
briques en boîtes de 10,25 ct 50,
pu les fêtes, à bas prix chaz
ntonio Chagnon, bâtisse du

JOURNAL.

M. W, E. Courtemaucho, hor-
loger et bijoutier, ost parti de

aterloo, lunsti, pouraller ten-
ter fortane à Mégantio> M

rangé ot un ouvrier habile qui
mérite de réussir. Nous lui
souhaitons succès.

Liniment de Minard guérit le
Dandruff, 

"| res-trésoriers, s'ils

Conrtemauche est un homme

—M.le curé a commencé
lundi, sa visite de paroisse.

— Après quatre jours de doux
temps et de pluie la températu-
re s'est quelque peu abaissée et
nous avons eu nu peu de neige
hier. Il est temps qu'elle arri-
ve,vette neige, pour la bonne
réputation dus prophètes de
l'almanach qui nous annonce
de lu neige pendant tout le
mois.

Liniment de Minard en vente
partout, ’

—Nor romurcimonts à la Ca-
nada Paper Co. de Montréal,
poursoutrès ulilo ageudu de
1897.

—Pendant tout le mois de
janvier. pour faire de la place
aux aut«es marchandises, tous
les articles pour cadeaux, de
méme quo les tapisseries, seront
vendus aux prix coutant à la
librairie du JOURNAL

—-Divers manuels de la dévo-
tion à St Antoine de Padoue à
vendre à la librairie da JouR-
NAL.

—Venez voir les cartes de
Noël e du Premier de l'An, à
la librairie du JOURNAL.

Purifiez ls sang, corrigez vos
nerfs et donuez de la force aux or
gânes nffaiblis et au corps en pre
nant maintenant la l[o0d's Sarsa
parilla.

—Uno mire de lunettes mon-
tées en or n élé perdue, lundi
soi . à partir du magasin de Ls
Bouchard à la maison de F. X.
Lussier. Une récompense sera
donnée 3 quicongue les rappor-
teva chez i Lussier ou à ce bu-
reau.

—Pendant l'année 1896 il s
êté enrégistré. en cette paroisse
56 ban'êmes, à mariages et 29
sépultures.

--Les élections des vouseil-
lers ont lieu lundi prochain, le
11. Nous seriong Heaucoup
ebligé à messieurs les sevrétai-

voulaient
nousen faire connaitre immé-
distementle résultat, dans leur
municipalité respective.

~M. J. L Dozois, notaire à
Granby,était en ville hier et
aujourd’hui, l'hôte de M.J H.
Lefebvre.

—L'installation des officiors
de l'A, C.B. M, suveursale de

sous la présidence de M, le dé-
puté Phelan. Nons avons déjà
nommétous cesofficiers à l'ex-
ception de M.J A. Jacques qui
ade nouveau accepté lu charge
de secréinire-financier, M. J. A
Chaguou ayant donné sa démis-
«ion.

—Au momeut de mettre s:us
presse nous apprenons que le
couvent de Roberval a été dé-
trait par u. incendie hier ma
tin et que six religieuses ont
péri dans les flammes.

La Salsepareilie d’Ayer arrête
les décharges dégoûtantes des ca
tharres scvofuleux, et guérit la ma
ladie, :

Le Pecloral Cerise d'Ayer guéri
ies Rhomes, la Toux, et lu Con
somption ; C'estun expeclorant «no
din sans pareil,

-—_—— —

DECES

À Fie Anne de Stike'y, 1e 29 décombr
Lavé, s’étegnait, à In fleur de l'âge, M.
Napoléon Hudon, autrefois de Lawrence
ville, Le défunt n'état âgé quete 3
uns, & mois et 13 jours. Les funérni te
“urent heu le 31,50 nolien d'un gran:
concours he parents et d'une venous pout
vémoigner dé lu vincésite de leur ete
vhvers lune regretté sini qui vient deI
nitter, MM, d. À. -utques et Ant. 51

lot, par consiteratioon pour tu famille,on
vien voutu rehau-ser de leurs voix Ja wo
tenuilé du rorv mêbre ; ces dertoes
ainsi que M. 9, A. Sinsrl et auires
vient venue de Waterlo aadte nn
vais état des chenuns pour rendreler der
mière devoirs à leur ani qui vensit de
w'envoler vers un monde tnuilleur,
anvbse fut chantée par le Née, M, Mail-
hot, curé «le la paroisse, qui (it, on der
termes propre À touchur les cœnrs,l'élu;
ai bien mérité du défnat ;à] dit sur,
que sa patience était celle des marty
sa résiguntioncelle des eainte. Nous
avons perdu, dit-il, une infosligenco bien
életée dansla personne de celui que vons
pleurez en ve moment, mais consolez-

ui n’eet pln ici-bas vit Jae
, ot continuers de vailler

le qu’il miait tant. Enfiss il
Mudon était un des citoy-

  

   

   

   

 

   
   

  

car
présence il n'yavait pas de

tens; il li fullait eoulager l’infurtune,
w'était là le poil qus servait de bi
piété qui n'avait rien d'eflétuinée,
qui était fermeet solide en face du devoir
religieux. C'était unepectucle bientriste
quiole départ do la demeure du défunt ;
voir s'approcher de la couche mortuair
nue ft neul enfants venaut pour
wa dernière f
lacé parla mort le plus doux baiser que
l'affection ponte pouvait détacher ilever

eu sentaiOnt pour loujours pri-
vées d'un acmblable bonheur, Que lu
famille du defunt, aines que en véucrable
mête, Mio Vve Bruno Hudon, de notre
ville, veuillent bieo ucesptler nos sincères
condoléances,

Requieseat in pace.

  

     

  

    

 

ANI DY DEFCNT.

Lee

LEDBAUME RIIUMAL

Pav ses propnistes Lonifiaute el
adoucissante, par ses vertus curali
ves et par mon action promple le
BAUME RHUMAL est le ide
qui convient À ceux qui lousse   
 

Le
Bpévifique
du jour
contre
Ja Tunx.

À vendre partout, à ayc. Je acon, Pauyoz Mro. Co. st Wellington, Montreal

Waterloo, n eu lieu mardi soir,

 

déposer sur ce front],

manger

  

  

DECLARATION D'UNE DAME
QUEECAIL DYSPEPTIQUE

Ag: douleurs stomsachales,
n L vinissemnents, cond-

 

 Lipation, envephalagie, vt aulies
Aesordres dv l'orgasme,

Du“Sorvlnis” Sorel, ré

 

La dyspepsie ol affections analo-
gues de l'appareil digestif prennent
dis proportions alurmanies dans
lous les rlasses sociales, et nous
pousons thre impunémeant que bien

   

 

pra des makading qui aflligs Thuma.
mté ont d ussi dé
sastreuses epiir On a
dit que le boul ve et fa hoone di-
gestion marchent de front et l'expé-
  

  

  

 

riznée coustate que iv dicton est
plus vrai qu'on le it générale.
ment. On peut donc affirmer sans

 crainte qu'on vetiede capable de
guérir! dyspegsie serait une bé

où pour Fhagean 6, un vol.
banter, dont lee ef

ient trop
e (st opinion de
ry ddy Sorel, Qué.

noqu'el'e à
ite a Pun

relois" :

 

 

     gar
fets meuf.
être cons
madame 1% Lisi

 

    

 

   
  

  

représentants «
“Depuns longtemps à Denis
dave maladie «aj - ton
d'abord definir, uote qui fut enfin
recumus pour un cas sécieux de
dyspepsie, Aprés choque repas,
j'epron tee getsttton d'encom-
brement te dxnme alors même
que mes repas qrespn'oisignilbrels,
Celle sensation el mpage

de dunlenr dans La régon de In poi
Une, de nausées frogaenies ot par.

fois de vomissements La consti
prtion vint augienter ma mésere
et entre lesps, j'éprouvats des

se mms de
paisee disposition
Pasfus los donleurs

tL uno.us fortes.‘ *

  

 

  

    

     
 

 

  

 

  

 

   

 

 

  
plus de gout Je quoique ce fut el

alors que
rant du
reslu

tear Williams et me it
temps lire 3 ve Juarnal, la dè

jelatalion d'une persone guêrie
lafunte miatadtesemibdable à a mien.

Jefus sveptique ot ne voulus
ire june les pilules pussent
plager, mais après quelques

jours je relus l'articis du journal et
us d'essayerle reméde Ei je

eus pas à m'en repenlir, e pris,
après chaque repas, deux pilules
roses du Dr Williams el pen peu
Jaenque $a digestion allait

nx, de coutiguaï ges pilutes
aline pet plos d'on viois et

suis lie uuslaler «que ma
le. A mon âge

[66 aus] on considère comme un
grand avantage de pouvoir faire
honneur à un bon repas et jo bénis
Le jour ou je conmeuçirë prendre
les pilnles Roses du Dr Williams
que fe recommande chaudemunt
aux aulres affigé

Les Pilules ROsvs du Dr Waili-
ams pour Jer personnes pales sont
on spécifique mfillible pour les
maladies l'ataxi

4
Guy, la sciatique, la né
vhosmatisme,e mal de téte nerveux,

i Le grippe, palpitation
2pliments ile i

resultant de prostralion nel
toutes ls maladies résuitaut d'hu-
urs viciées telle,

serofule, érésipèle chronique
«toutes autres maladies analogue:
dans lesquelles elles peuvent êlre
adatinistrées cn loule sdrelé.

Ces Pilules sont manulaclurées
par lu Dr Willkams’ Medecine Con
pany, BrockvilleOnt, et Schence-

Y., et se vendent seule
n boîtes portant sur l'en

La marque de commerce de la
iin, 4 60 cts la buîte, ou six

peur 82.50
sont aussi un spécifique
maladies particnlières aux

mou ls Alfred.
Win

ses du doc   

 

 

  

 

  

  

 

    

  

   

  

 

  

 

   

    

    
   

 

Elle:
pour les 4  

 

femmes, telles que suppressions, ir-
r Harilés, e( Toutes sorles de fai-

s. Elles reconslituent le sang
+ vendent le teint de la santé aux
janes piles et creuses. Pour les
momies elles opèrent ane gnérison
rutieale daus tous les was de sur
menage intellectuel, exces de tra
vail ou excès d'aucungenre. L'em-
tot de ce merveilleux reméde n’en
irsine pa mauvais elleis et on

Pudministrer aux enfants en
sig On paul se les

procurer chez lous les pharmacieus
au directement par {a malle en sa.
iressant à la Dr Williams Medeci-
ne Company.

    

   

 

    

DEMANDE

 

 

UN HOMME dans chaque district
lu Canadet dos Ente de Uhst of nous
Wuvens pa eprésentants pour ven:
tre nGa célôbres arbres fruitiers, atbustes
? yutits fruits, vignes, rores, buissons es
arbres d'ornement ef pour baies ot non

lez pataiue de semence, Enplor per
t, salaires vb dépeuses dès lo j.re-

jour.  Boune cho< à nvoie avec
autre.

  

    

Conpissionlibérale payée pour l'en-
gagement d'agent pournous,

 

8: vons nv gaguez pas SôU par mois «1
penses verivez-nous. Penney.

LP. BLACKFORD & C1).
TORUNTO, Can.

| A VENDRE
Las ronssigné désirerait vendre 4; eaux

mâles, du priptemps, enrégietrés, con
diena et provenant d'an bon tronpeau
font chu ont éte primés à l'expontion de
Montrèa. en [tv3, Prix: $8.00, $1000,
$12.00,

Ls profurtent a oblenn le 3e prix ;
Jeux vaches Je ler prix; une le eme ;
selle-cl adonné en mai 1845, 164 1bade

"le lait, en juin 914 Ita, étant an parc et
ju'uyant on vus que 2 Onces «le fon per
| our une autre a en on Jems prix.

4. U.CHARBONN EAU, Prae.
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IDEMANDES<._
| ve housses 11 engeger com-
me Ageuis-voyageurs.  Nouvella
Saison (ui commons , louvres genre de
Trvro illustrs ; lox attrayant eb pourtant
plus léger que jamais.

TOUT EST FOURNI GRATIS.
Nous rommen les souls pépinières

<antlions payant nn salaire el lex dé-
palises dès law jiremiors jours. Gummls
Mon bbérale à crux qui a

elle du temps, Longne hate dus, écin-
Îtés, toutes nyant évb essaytes duirs nos
vergers. SI vous désirez avoit un emples
sûr pour l'hiver, éerivez-nous,

STONE & WELLINGTON,
Pepenieristes et Fruitiors

 

 

   

 

TORONTO, Can,
Plus de 700 acres en, cultnre,

Mentionnez ce journal.—34-5m.  

 

HOTELRACINE
RACINE, P.Q.

I. BEAUREGARD & FRERE,
PROPRIETAIRES,
 

Cet hôte] san abi Je
ous, peut ethe consiue iy cu
meilloa: environs.

Les v
vons lits une table nbondante, d’eacel-
Ventes li-puenre et dus cigares de chi.

i des soitures poar aller 8 la ean

       

4 mara HS Vu

 

HOTEL NATIONAL

; ilique hôtel dont lu gravure
ei-dersus ve donne qu'une bien faible
id sl nilué au centre de la sillo de
Waterlou, l'une des plus belles, minon lu
tilne bedo placo d'été des Count de

roximité dés églises,
‘éducation et dés gone d'aflatre

Une voiture de
l'hôtel va à l'arri
vér et au départ
dr tous les trains

   
  
  

 

       

  

 

Len voyagonrs de rummoree ¥ trove.
tout de bounessalles d'échantitione, mie
Bence funt co qu®il faut pour exposer
Jeurs murcliandiess avec avantage.

J. 0. PAQUETTE,
Propriétaire.

  

Wutarlou, 20 févrior 18

 

Who can think
Satin

tou wesiih.
Wanted—An Idea
yOibisels,
EAM kid

14 Attor-
biagion, B. C., ft Aw LZHERES[ra

Combattes ua RbumeaTemps

PYNY-PECTORA

Mat. ponrn NORIE,#4 Sarsuren Ave, Tarmatn, dork |
La Prag Fechsins fiman mansé doma Sane du rep pis quee debian aandu ne

DAVIS & LAWRENCE CO, LTD,
Prgatuise, Maurel

 

    

  

 

    

nee y trouveront toujours de

Ameublement de ch, à couc 

Te

um nm

  

Com
Word a No

| INSTITUT KI
LG MONTREA

2042, tue Ste-Lapheei pre

  Traitement par on; fonFlt nan wi fJt ta guia mon den
plus havétéées du Viet
tenting,deus ie te |
sualsdtes nerveuses,
aides et prusiun À 15    

 

 

me
+ Doncheuses ip! a, 40,Tithcal da 1,Boao Sd4 tes information   

.

Blackie
LE POLI “ROYAL BLACKLEAD"

CONSERVE SON LUSTRE MEME
SUR UN POELE CHAUFFE ROUGE.

a

  

 

    

d'usage ont démontré que Je
part est le poil ie plus écono- Guéresfrotantané
str fo marché, nent den

TELLIER, ROTHWELL & CIE
Seuls Fabricants, MONTREAL.

md
 

 EN VENTE Paqro

 

4; ROU. LASHILEU, À

 

 
  

   

To nero J

; VIN DE_» Rend le sommeif ¢ fe
| QUININE petit pour les Ini.
I

{oe CAMPBELL Un Toma

+ RECONMANDE VAN LES MÉGECINS
no Quar rec

sees +. .
’ Bi VOUSTOUSGEZPRENEZLES $

’: BAUME RHUMA .’
§ Le crime spécifique Trcayais pour cs, CansompNon, Brar = 4
¢ 256. Ta houtelte, rae nice et Epler a
.++++++++%44%4%%000000e as

 

Oha

PROVINCE I QiLis)
MUSICIRALINE dk,64

ut bE WATERLOO)

+t

od
Promptement soulagés et puéts par

The “D. &L.”
Menthol Plaster Aux habitants ae Jy

Municipalite

AVIS PUB +
- Veuctre 1h

fre ore ale Tans

Qu’une wserubliv ab que
Tews mun xl Jism, J 3

avant droit de voter Félete 1
" ile

! ‘

DAVIS & LAWRENCE CO, LiD,
Propecia, Momresl   

  

PROVINCE DE QV
PISFRICT Di; BED
DANS LA VOUR

No. 50-1
Plllibert Giroux, cullavateur, du canton

de Duuhnm, dans To district de Beds
ford,

    
  

  

Doman leur.
ve

Moïse Girard, de méme endroit, mu
maintenant ahem de lu Province
Québec,

 

Yous me
Détowleur,

Ordre est donné au détenteur de coms
waruître dans les denx moir.
Swoetaburg, 21 décombre 1896,

LEUSARD &NOY.
BAKER& GIROUX,
Avis du Diadr, —40b.

Voyez
Ici!— |

 

  

    
Poeles
Poeles

Qu'y ati de plus consenablequ'ae
srliele utile poue cadeaux de
ou du jung de Pan? Je douserat
des bon marchés tont apéciex à
veux qui dénirent avoir lu valeur
de leur argont penlunt les pre
chaine auinze jours=Jo vemdrsi
couvne suit :

 

four far

  
  

      

   

 

   
  
  
  

  

 

Ameutement de <alon que Fon vendait
45,00 u 25.00
45.00n
2000

Qsptemanger
‘Teble d'Exten ton
Berceaux À punneau

   

  

    

  

   

 

FERRONN

 

© E TEMPSEST DUR
DITES-VOUS!
Jus qu Là robe wasn a seis vonlez acheter à bon marché,

————

“> FARINE--PARINE,
5,000 Poches en main.

ne et à Ta hausse, cependant nous en avons à
1 portée de toutes les bourses, Voyez :

Vue l

 

at peche dde Hon, Bon pour #L50
; “ Patente #200
Vie es cellenta Strong Taker

 

Ta

?
= »

3 x

Ag
3
= 9
S 8
Se”

oh

%
S,
'

LPICERIES{

 

“ons Hal ovtiment considérable d'épiceries de
eho à des prix des plus bas,

ronnie
ry Th r

: 0

¢

0

* pouvez absolement pris vois passer de sucre
‘and nous pouvons vous le vendre

à des prix comme ceux-ci:

 

-

n
n
n
u
.

Tole de Thé pene glon
Ga do ban thé Japan Las
ibe Yamashiro Japon 10

 

Sucre gronud ihe pour $1.00
‘a-<outnde Dlnneto 26 The pone 100

SAVONT SAVON!

10 Trerres sho boty suvonpour 28.

 

l'rnntes Se dus 7 et to de ha ligne d'ép'rernes on proportion

name

Vente sing tir, CHAUSSURES,

 

place à uapris se ven seared, qui dit nous arriver
Jane pel vendrons,

 

Vie a 30 jours, a 10 p.c. meilleur marche
QUE LE PRIX DE LA MANUFACTURE.

—

RH

 

pourboires nu stock NS | Neng ques décidés d’atrandonner
ils res-ort ol alin velte Lranche de commerce et nous

rame Leaneu jar ivas Ter de NC desais _e bat ange ale etre tak ah pri coitans,
huise en an y, ç ;

Chaise aliJ sara Voten : JsaeLydun1 clnse tvprune au pis
iaises hantes sox, ef. prie} [ea (rene Fhe

Et tous autres articles en proportion, c voudra ces are Vorcanons voir ct sr es TOI YONutVeue pe: Arn late| FOLIA VIEL ni RET LE YOes,

compiunt, pas d'Felmige & ces chilfns. (pes, éviore, tuyaux"

Nous avons aussi quelque très belleslu ; ;
blen de centre en chêne et en voyer noir. A wg, pes do a station | . .

; da Veroint Central,
9

; FFE : og CEW. R. LEFEBVRE, W. M. FESSENDEN. i i PLACE DU MARCHE.
‘ Wat tho, 16 novembre 105,

Waterloe, Wile, [su

 

 

OH! LE

Jouets de toute Sorte
FIRES bE AI

Les délices des Enfants
-_-_—_

Articles de fantaisie des derniers
goûls ;

Objets de pièlé, tels que livres,
vhapelets, statuelles, ele,

Cartes de Noel et du Jourde l'An

Fourmtures de bureaux, Y com
pris papiers du toule sorte.

 
BEAU TEMPSQUE CELUI DES FETES

NOEL !
LE PREMIER DE

LES ROIS !
Ce sont les jours de réjunissance, les jours des étecntes €

Vous ne savez que dunaerpeut-être ?

Venez la “Librairie du Journal
ET VOUS TROUVEREZ TOUT CE QUTAGES FATT.

Tubacs, Cigures ct Ciguretion «

Quels beaux jours pour R

vs cnbuots et les parents,

votre les frétes e(tes sœurs,LAN:
Halissaners

mur les amis et les cons

1 des cadeaux. G

i bien,

Clery
wins ban

u I

 

| —

 

1.P-A'N+S
ONE GIVES RELIEF.  

 

RAND RABAIN
— Hr——

SRANDE VENTE DU MOIS DE DÉCEMBRE

 

A valle occasion
solennelle Jos fêtes

PGI GOBEILLE, pes
heed
deny
La bou

 

 

  

Aussi 2 ati mrad lee Toutes T 1 1 mratebe bes

nos

l

ApISSèrIes Le
LE NOBIDEAEN Fado Bete nals Lendtt Bais, pose $8.00 .

' ml era Va haldilement + rtveett noir ou bleu, pour 47,00,

\ Cpls eetln En imbilloment on serge noire pour $11.50,

br edaser, boil ent os sia waitin avetm pusvalun noir ou de couleur, $16.00,

HLA EN N mes Cane avons avi

ds

draps myer les ae « on wut exictionnes des habillemente
pe te da p + a montant, $20 v1 $2

cu
 

se+ jouPour un joli Cadeau”:
Depts Plunoble was Tonne pie og) 2 von vou

enbois de 10, (5 ef 2e jusqu'à :

lu superbe pipe en écume x Bâtisse dus

ole
Journal de Waterloo

pu

! ulema

de mer de $5 et plus

inine, chet
Des meltieures fabriques.

 

  

GRANDE REDUCTION SU

  

    

slimes 1 dhomlases tour capes ol habillamets, Jo toutes les
Meltons de coateur pour pari

JETOUTES LES MARCHANDISES LANS CE
DEPARTEMENT.

  

  

potgaetsLiet Dee gantsne TE de eve st de toile, Cas1 €

pet gstantt —lroblez-en sant artard et sencz an magrit popu

&H, COBEILLE, Marchuni-tniteure, Waterloo.

 

 



 

  

 

Le Castoria est le remede du Ty
Jes enfints. 11 ne renferme ni
autro substance nurcotique, ES +

les pastilles, les strope ct Phuil

rantf par l'usage qu'en enst feit

mères, Le Cnstoria détruit ies v
  

 

prévient les vomissements ali
thée et les collques sécher, Sas €

“aunel Pitcher pour les Lélés et

often, pi morphine, nl aucune

<njlaceavec sucets les cafnsants,

+ le ricin. M est agréablo et ga

1 uts trente ans des millions de

«5 stealmolafièvre, Le Caxtorin

sil nigri, it guérit in dinre

20 les ninux do dents,

 

  

   

guéritla constipationet lea flats o¥itds, Le Castorks fhellite l’ussie
milation de Ja neurritire, vig! Yestonne ct les intesting, proe

cure wa sonuuell naturel et 1»

cée des enfants, — l'œuf des ma

Le CASTORIA.
**La Csalorin est un sembde sacetien

te enfants, Les mamacs m'en
rauté les bone éfete tur Irsure 1S1-4e

ProGCL Dive,
Bowl, Mas,

“Le Caslorinet,43U50]Aee
owt pas fou 04 Jus mamans, sie «
eu shel Jntérét d6 leure «
«upile Caatoria Bu bev de toile vial
cuaratemesques msi atétrainnt les 0
bible, 5 fnter ao
tuum, de Ja Mopbine,
buires drogues perulilet
prématurément à la tube

Dry rEon

  

 

   

  

    

   

The Contaur Cim45 87 1. 1

    

ants Le Castoria est 1opans
rh

| LeCASTORIA.
vient ol Lien aur ecfavie

nende couime supérieur à tout
Lo remedy conn de mol?
! VAAscu

111, Ro. Ozford BL, Proc

 

   

  

  

 

  
   

#1, bloa que none
“lestnediease que
Aen Polentas

que leo miriteq dy Casto:
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Dr. Morse's Indian RootPills!

* TeY are the Remedy that th
bounteous hand of nature has

provided for all diseases arising from
IMPURE BLOOD.mmc

' ou N

Morse s 5:
Pills L2  BY ALL D EALENS
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DOMINION HOUSE
WATERLOO, P. Q.

J. B. HUBERT, - Proprictaire
 

L'inteution du nouveau proprirtaire
de ce magnitique hôtel est de Je tenir eur
un pied on rien inférieur anx premier
établissements dn genr. daus los Cantons
delBot, Cette maison, siinve dans Fen:
drof: le plus charmænt de notre ville, à
deus pas de In gare du Vermont Contral,
A proximité du couvent, du boat lac de

aterloo, deu manufactures eto , est la
placo par excellence punrvens qui sien
ent ici passer la bello awison,
On y trouvera toujours toute l'atlutstité

«t tont Je confort Gésirables. -
La table sera execliente ef les lupnots-

de première qui

aux prix los plus bas porsiblos,
Bonnes salles d'échantillons pouresl
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The D. & L.

Emulsion
Estinestimable, si vous ites épuir

[Ho enr elle cou-litue à la fous uni
alunentct ua rerède,
L’Emuision “D, & E:"

Assupers voire rétatdinrement, si voire
ravié sa trouve cotuprutnite,
L'Emulsion ‘D. &L  
 uisc's les Jus dé
L'Emuision*'D, & L."

Ent prescrite pur les premiers wédeckoa du
tanadé,

L'Emulsion “D, & L."
Est on merveittenr rrconstituant ; 11 ren-
dra Lagan.
0c. ct $1 lu Boutoillo

Anantros ame
or reas ior | DAVIE A LAWRIRC8, LTR
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O. N. PARE,
Eucanteur licencié pour fout) le

District de Bedford.

GRANBY, P.Q.

Nera fonjeurs prét, es suennlege, b
wlier vaeat tet, duns nimports quelle [wi
tie du district. nde expérience,

Granby, IT Juill-

L. S, GERVAIS
PÉPINIERISTE bo:

Cummerçant d'arbres fruitiers 1e
itiverses pépinières.

  

 

Varies do pants, arbres of artistes À
fruits, rustiques et acclimatés pour eetto
patio de In province de Québec,s
Le tuer le  
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à l'intention

d'ugratidir constamine qu'il peut,
lêa innintenant, fournir tous les plaitsd
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MUNN & CO.,
S61 Urendway, New York,
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VACI(S LAITIERES

Les vache qui donnert du lait
loivent recevoir des aliments ir
substantiels, mais ilfaut choisir
sréférence ceux ‘jui poussent
vaches aulait plolôt que cenx qui
secvent les engraisser, Quand
ous préférerez la_ quantité du fair

à Ja qualité, employez surloul des
timents qui contiennent beauconp
l'eau, des racines, des bourlles par

8 de frasserte,

    

   
le
1° donnez pas trop de racines fron
168 ; 11 tol Cas coupe les on th
Iuisez les en polpe puis mélangez
‘es avec jes autres aliments. Com
meticez À donner des lourteaux aux
vaches qui vont r Jour veau
Jans dena ou (rois & 5, Veil
ez d Jer élat de sante. Les va
ches qui doivent rêlerau milien ou
Ua fn de mars ne doivent plus
dre (raîtes à reite époque si ce
west par exception.  Tarissez-les
progressivemant et lus traot cha
que jour de moins en mous À foud
el drmvinuez progressivement là pro
port oudes Aliments concentrés. S1
vs lrayousdurcissent el out wie
tendance à g'enflau ner, frottez les
plusieurs fous par jour avec nin on-
patent valraichissant ; fa porunade

at l'huile crmphrée
pat faite t dans ©
Le ques du terdai
ilsufltde les fr
mentavee la main.

  

 

   

 

 

 

  
  

   

Entrotenez
~ous les animaux nue boune litière

y bete propre et netlopez chaque jour
From Clement les Glables,  Veillez

4 ba qualité de l'eau qui ne doit ja
18 être trop froide. ll vat prélé

es vient Lonjours
à leur disposition

très fort il faut Liédirl'eau
avant de la lenr donuer,

  

  

   

vones

Nourris-ez bivn et régahérement
vs cochons «que vous. engroîssez
pour le bacon, Pour celail n'y a
viel de mia quela moulée d'or
mêlee avec du gru puis aves
vaux grasses de Li maison ot jes ré
“dus de la lanerie, Ajoulez-y
[ynelques raciu's hachèes, Lors
Jon est organisé pour cels, il est
bon de chauffertoutou partie des
aliments Les jeunes porc trou-
vent parbeulièrent bien d'aliments
‘hands do vette époque Les
plus forts seront bientôt bons à dre
ais à l'englais, 1 faut déjà leur
donner un peu plus de monlée, Les
sruies qui doivent metre bas au
prontemps doivent être tenues en
bou état avec les alinwn:s variés
dont vous pouvez disposer sur vo
tre ferme, Elles ne doivent pas

[Élle tropgrasses var, daus ce cas,
jrlles deviennent paresseuses el
; pourraieut se concher sur leurs pe
tits elles écraser ; de plus les 1ruies
trop grasses oul beaucoup plus de
difficultés an moment de la muse
bas.

 

   
  

 

   

  

  

  

! Vokautes

Maintenez le poulailler eu bon
vlal ; neltoyez-le souvent.  N'ou-
bliez pus donner à vos volailles de
l'ean, des os concasses, du sable.
Peude poules poné ent à cette épo
que de l'année, mais cela dépend
heancoup de leurrace et du genre
de nonrrilore qu'on leur donne,
La nourriture chaudeest très asat

où cette époque, 11 fan
-urtont voir à ce que le poulsiller
soil Mmenvhaud, bien sec el bien

L'ivoine ost excelleulr

 

    

       

4 volailles surtout avant la
mue. Un autre point important
«stde combat à vermino par
tous lus moyens po:sibles Les
bains de sæble à la disposition des
poutes sont excellents pour celh

 

   
   

Cluangez souvent la paîlle des nids
das fesquels vous mettrez vu per
de eur de soufre. Chaulez le
poulailler de lenjs à autre, Un

en économique pour le chau
age est l'emploie du pulvérisateur.
ispendez dans le poulailler des

racires où un chou à la portée des
poules, Los betlraves conviennent
en À celte effet— Journal d'Agri-

culture
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La Uemminnlon du Tarif

Mel eu jour certains faits curieux et
étrange, tials aucun de pla vrai que le.
bons mots dits du LINIMEST \
NARD, tant jar les libres échangiste
que par les protectionnistes.
C'wt notre meitlenre annonce, ct cone

censidérona qu'elle nous vaut plea que
Toutes lem clotaren et les granges su pays
couvertes ce placards.

LA STATISTIQUE DES
EPINGLES

Unstatisticien vient du faire un
curieux caleul sur la quentité d'é.
pingles fabriquées chaque jour.

Les manufacturiers de Birming.
ham,en Anglelerre, liennent le
premier rang dans celle industrte
el produisent quolidiernement en-

    
  

    
Londres, de Strand ef dv Dublin

produisent 17 millions, s0it wae

roduction journalière #5 83 wil:
jons d'épingles pour l'Angleterre

seule, ;

EnFrance, les diverses fabriques

de Laigie, de Hugles, de Paris, en

rod. ident sie vingtaine de onl
fons et celles de Hollrude, d'Alle-

magneel d'antres paos, 10 millions
À per près.

Desorte que l'on pentesti-
mer supérieuro à 80 millions Je
nombre des épinglesfebriguées
chaque jour, ce qui donus 20

   

“[milllarde 200 millions d'épin-
gles lubriquées chaque année.

Malgré vette én-rme produc
tion, et quoiqueles épiugies no| -
«sent jamais, et se bris-nt
bien rarement ot: entend 4 cha
que instant cette phrase: “Vous
n'auriez pas une épingle à me
prêter ?” Si bien que les acca-
pareure étant probablementfort
rares, les épingles ne doivent
disparaitre de la circulation
que par leur perte : ou est cone
forcé d'admettre qu'il 6 perd
chaque jour, chaque jour, quel-
ue chose comme 80 millions

d'épingles.
——_æ
0 vous TUUDSUE

Bi vous lonssoz prenez le BAUME
RHUMAL, il guént quan ) les autres re-
mbes partent aucun soulagement.

rai trégor pour coux qui Pome
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A PROPOS D'UNE MONTRE
J'ai pour habitude de remonter

tua montre tous les soirs à dix heu-
v@s, el lorsque je vais me coucher
Je là mets sur ma table de nuit. Si
par hasard je m'éveille pendant la
suit j'en entendis toujours lu tic-
tac clair et distinct ; veillant
l'autre nuit je fas surpris de ne pas
entendre le battement familier de
ua fidèle amie. Quoi ! "me dis
Je, * se peut-il que j'aie oublié de
la remonter ? “ Immédistement
j'sllumai ma bongie et spprochait
la montre de monoreille. Elle at
lait encore, mas ses bullements
etaient st faibles que l’on pouvait

ine les distinguer. je m'eme
de la remonter, et le tictac rede
vint clair et souore comme d'habi-
el itn bruit de celte musique mono

  

   

 

     

  

ÿ tone que la Lramquillilé de ls nuit
rendatlencore plus vidire, Je me
rendormi

Cette
dang nn

 utre montre, celle qui bat
poitrine, ON ne peut im-

tla laisser liter à sa flu
cary differant en cela dus montres
ordinaires quand elle s'arrêle C'est
de bun et pourtoijours. Par con
sequent quaud Mrs, Suzanne Glad-
dusbs dit que parfois son cnr ces
sait de battre 31 est impossible do
prendre celte expression a lalettre
Le qu'elle veut dire c'est que, par
Told, cus pulsations sont si faibles
faibles que c'est à peine si elle peut
{vs distiguer. Colélat de choses
l'alatmail beaucoup, disaitelle ;
sans doute, mais en somme qu'à
vaiteelle ? “Eu juillet Teg !

itelle, “je commencai à me
trouver indisposée ; j'étais Faible,
Tatiguee, sans énergie ; j'avais un
gout amer à la bouche, Je n'avais
#Wcun appétit ; aussitôt que j'avais
pris quelque chose la poitrine me
inisasl mal; j'etait sujelte à de

leuils vertiges el si jo ne m’é-
ps tenue à quelque chose, je
+ certainementtombée par ter-

   
   

 

 

   

  
re.

“Je devins de plus en plus faible
in point de ne pouvoir me trainer
qu'à grand'peine. Pendant six
mois je dusgarder la chambre. Le
médecin que je consultal me
ditque j'avais le cœur excessive.
ment faible. Il me donna des re

. mèdes et m'indiqua les applications
exlernes auxquelles je devais avoir
recours chaque fois que les atta.
ques me prenaient. Tout ne me fit
aucun bien,
“Jo souffrais ainsi pendant seize

mois, quand en novembre 1893
mon frère me raconta tout le bien
que lui avait fait le Sirop curatif
de [a Mère Seigel lors d'une mala.
die dontil veait de guérit, Cela
me donna l'espoir que peut-êlre
moi aussi je m'en trouverais bien.
d’envoyai chercher vu facon de ce
remède, et après en voir pris pen-
dant une semaine je coummençai
à me sentir beaucoup mieux. Trois
flacons onl suffi & me guérir com
nélement et depuis cette époque
le maln'est plusrevenu. Bi j'avais
connu ce remédo plus l0L je me se-
vais épargné bien des souffrances
signé] Mrs Suzanne Claddish, 7,
Lansdown Place, Perry Street,
GravesendiAngleterre), le 10 jan-
vier 1804."
Nous pournous citer d'autres

personnes qui out passé pur des
tdentiques, mais qu'il nous sufflse
de dire que loutce que sous ve-
tous venons de dire au sujet de
Mrs Gladdish peut s'appliquerà el-
es.
Considérons done un point : le

cœur d'est pas un être débile, ce
test pas non plus une fleur tendre
et délicate qu'il faut constamment
soigner. C'ust un muscle solide,
vigoureux, qui fait plus d'ouvrage
a lui tout seul, que tous les autres
organes. Ceux-ci s'asrètent et se
reposeut quelquefois, lui jamais ;
«continue de battre jour et nuit
lez années se succèdent aux années

  

 

Mi. "Lil La loujuurs; Êl est tenuen ha-
leing par les nerfs, ceux cile sont
à leur tour parle sang, qui est lui-
même le produit de la nourriture
bien digèrée, Tel est en un motle
lien qui los vnit.

Mrs. Gladdish souffrait de dys-
pepsie ou indisgestion chronique
qui ini empoisonnait el appauvris-
sail le sang qui. àson lour, wffal-
blissail l'action des nerfs ot les
rendait incapables de communi
quer au cœur la force nécessaire
pour battre comme il doit le faire.
J'est aittsi que le cœur ne bat que
faiblement, que le cerveau insuttl-
samment pourvu de sang “pro
duitdes verliges, el que le man.
quo général de nourriture a pour
vesullut la faiblesse, la maladie et

  

 

  

 

t à de li-Morr Seiszle résout la dif
ficulté, detruit lc poison el rend i
lustomac ses facultés diguetives.
La nourriture prise alors une nou-
vello vigueur aux nerfs el ceux ci
font que le cœur bat d'une manie
ve forte et regulière. En d'autres
termes ce merveilleux reméde re-
monte ls montre,

Rappelez vous bien celle opèra-
Lionoù simple et qui amene des rè-
sultats si étonnants,
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Quaint Lat 4 fn aualale, alte prié du Cautortas
LTetait elie eu voulat core}

24 plus grande, diolt: Jo Vaden
# uty at pin du Cartonia.

  

PROVINDE DE QUEBEC,|
DISTRICT DX BEDFORD. |

COUR SUPERIEURE
No. 5982

LUVI A. SMITH, commerçant et bour-
iv, du Canton de Sulton, dans le

it district Je Bedford,
Demandeur,

Dame Auns June Ward, ci-devant du
canton de Matton, dans le dit district,
mais mmaiutenant absente de cuite Pro-
vinco en pays inconnus au Denman:
deur, épouse de Wilium Walter Mo
fait, ej-devunt du cit canton ie Sut-
ton, et Wsrintenant whut do cette
Province un pays inconnue wu Le
tuandeur, et par sondit éponx due
nirat autoriste aux (ins des préscutes,
ctee denier, tant permonnollement
que pour autoriser «a dite épouse,

Défourteurs.
Ordre est donné aux Défendeurs de

coruparaltre dans les deux rrois.
Sweelaburg, 10 Déceubre 1800,

J. A. TREMBLAY,
ip. P. CEDép.

if. THOS. DUFFY, Eer., ’
Avt du Dmdr.—45b.

  

A. BERARD,
BOUCHER ET CHARCUTIER

Etalehes Damase Fontaine, Rue
Foster.

Toujours en maine —y
sorts, boudiu, saucisse,j
ete, Prix des plus rsisonnabl

Waterloo, ler déc. 1808.—iu,

8 de tonte
volailles,

  

   

Avez-vous

attrapé un

mauvaisrhume?
—ET—

Toussez-vous ?
ere

Etes-vous
enrouc ?

Si vous dites ous
Achetez une bonteille de

SIROP DE GOMMES
C'est le meilleur ramède connu

Bouteille grande 3 023 pour25 cents à In

Pharmacie DuBerger,
WATERLOO, P,Q

À VENDRE
Le roussigné désirerait veodra 3 4 eaux

mâles, du prmtempe, eurégistrés, cans
diens et provenant d’un bon tronpeau
dunt chug ont été primés à l'exposition de
Jones. on J803. Prix: $8.00, $1000,

Le producteur à oblonu Je Seprix ;
deux vaches le ler prix, une le mn
œlle-ci a donné en mai (815, 003 ibade
de lait, en juin 914 Ile,étauc au parc el
n'ayant on que i? ouces de son prr
jour ; une autre à eu un Sexe prix,

J.U.CHARBONNEAU, Pra,
Ste Hélène des agot- P

10 nov, 1696401.
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A VENDRE
Une large étendue de bonneterre à jar-
div dans le sud-est do In Floride. Agenta
demandés pour vendre los partirg cli sivia
Aulvossez tout de suite.

FLORIDA GARDEN LAND CO,
ROCHESTER, N. Y.

CHS VEIN,
Mnufaelurier de Roue

filer

Valcourt,Ely, (i

  

 

A loujours en main, un assarlimen
varié de crcuelle de loulo sorte en boi
de 70s¢, 60 noyor noir, on drap, ste, ste.
deunis $1.00 en montant.

Hi tient toujours un bon corbillard «4
tous les appareils requis peur les funé-
veillez, eux conditions les plus raisonna-

Un bou moulin à cazder ( it |
dede l'aamePA
La wumlgnd, ne tenant plus d’agerta

$e $e
Pousre frais, in liv Bou 20
Bourre en lineito.. 18 Lu
sere d'érabl 07
Mial on ragon pur Ib wo
Miel ea pot, 8 f
Eafe, lu douzaine. 15 19
Ponmespar quart. 2.00
Pommes par minol.. 950

Patates par minot. 40
Uignons par minvt.… 100
Lived par cent livres. 400 200

E. |Larid salé por iba. 7 00
l’ore frais par 1b: 0
anthony ban 1 12

Saludous par livre ul
œuf an auartier se
Baruf par Le, 3 ny
Monton par 1h 67 a
Veau put lle 0 ou

Innues, la piè vou 0.78
Uies par lly... 07
Poules par couple “ 5
Voulets par couple, 030 i 040
l'eaus vertes. 5 4
los par cond +425 240
Buin frane do 20 gies par corde 1.35 1.40
ois mou “ “ 106 006

Foi,lu tonne Bou 0.00

PRIX DES GRAINS CHEZ NUS MAR
CHANDS

REMEDE NATURE! POUR LES

que d’Epilepsie, mini cadue,
Aged y afin do BL. Vile,

Indice Norveuses, 0
condrie, Meluncolle,
drlete, Insomnie, Etour-
dissement, Debllite du
corveau cI mo:
elle epinlere, &e,

= ê =

  

    

 

Citta médecine apt directement sur let
cenlres nerveux. calment toute brrltution et

       

 

  

KOENIG MED, 00., Chicago, Lil,

 

E, Male, 2123, rue Notre-
Dame, Montréal,
Luruche & Cie, Québre.

Ageuts :

 

Marché de Walerioo

Samedi, 28 Nov, MG.

 

    

       
  

 

  

   
   

 

    

   

   

 

  
  

 

Avoine, par 82
Wi, par 60 [Lb
Ulé d'tade.
Urge, par #3 1bs.,
      

  

  

 

 

da lle magnii-ue terre de 25 À 30"acrez
en muperficl, enÉtat de cullure compt-
rable un jardins située près de Wardun,
A 14 mille de Waterloo, PQ. Crite pro-
priélé est bien bâtie. pourvue de bonne
eau et d’un beau verger.
Pour les conditions qui sont faciles,

s'adrester a9 propriétaire surles lieux,

JOHN TALBOT,
Warden, b. Q.

Oud LOUIS JUDOIN, P.
Warden, 8 juillet 186.

An esl par les présentes donne que
Forex J. exe, de Sneelsburgh,

«ane le dietriet de Bedford, dans la Fro
vince de Québce, s’adrermern à la léglrla-
ture de le Province de Québec, à sn pro-
Chaine session, pour lu pasration d'au acte
pour antorisor le Barreau de Ia Province
de Quebac i l'admsetire à l'étude du droit.

Montréal, 12 Novembre ) 06,
FOSTER, MARTIN & GIROUARD,

su Solliciteurs,

  

 

Foo, P. Q

 

  

A VENDRE
nifique propriété de 20 acres

wn at de culture,
hein, à un mille du vil

gode Ste Auno de Btukely, près dvi
bvole. La propriété eat Lien bétie-pour
vue de Leane ean, belle ancrorio et d'un
beau verger. Pour les conditions, qui sont
faciles, wadreaser nor lea lieux à sme
Lagrandour, on A JN, Bourgeois N.
1.4 Lawrenceville, I, Q.~3m.ndy,

   

 

  

  

  

  

    -asChom,

HOTEL DU CANADA
KN FACE DU MARÇIIÉ

AE. |. BEAULNE,Prop
WATERLOO,P. Q,

Ca vaslo et magniltique hôtel,dans
une situation s plendide ot au centre det
affaires, eat lo vonduz-vous du public
voyageur. On y trouve toutle vonfort
déuirable, L'élablissemen: renfermeles
tmeillouree sallor pour échantillons qu'=
an puisse trouver,

RAPAS À TOUTK HEURE,

Bonnes. Chambres, Tables Bien Sereies

 

  

ANTON) CHACON
TABACONISTE —{faÿlon)x

WATERLOO P.Q.

Venant d'être reçu 1 Le plus bel sasortis

pande

 

    

Waterloo Ale Comp
pour l’emboutelllage et le
vente de cerinines liqueurs en
gros, informent k public que
dès le ler mal IIs commence-
vont leursupérations . .

{Dans la bâtisse du Jounxat.)

—

ment de pipes qu'il y alt 8 Waterloo,

PIPES, testefogs, Bière extra capsulée,
tantl'effusion et la force du fluide avec étuis. '

serons,ble cat prfofemestnotice CIGARES S1CIGARETTS Porter XX X,
tuo aucus clËet déguigré «a meilleures

maryues, en détail où à la bolle, Salvador Loges,

x m do prerciire qualité, mber Ale, e
GRATIS Ma en hr TABAC En luion paquets ru
porte quelle sddizese Lee malades Pasvres t- OU ON jalettes. les hoi à
verontottemedecine gratin, CL Porte-cigares, porte-cigarettes, sace Etles boissons de tempéran

ShierEEofhal a onque ee,
er VENEZME VOIR-@ ||Bière de Gingembre,

Bière de Houblon, ete.

Prix des plus bas possibles. Tou-
tos commandos par Is malle oo su
trement vatcutées promptement ©
satisfaction garantie,

 

 

Proprietes a Vendre

OU A LOUER

  

Drux magasin
petit, dedans” centre d
ante ville d

prend » aoplus Pas moins de deux galions où une
douzalne de bouteilles À ls fois . .      

 

 hôtel toutan Ces propriétés seront
louées où vendue 4 de bonnes conditions. W
DabsAplo faformation #’adresser aterloo Ale Company

0. BOIBVERT, HAR)
4 mara 96. j.n.0. a Faraham, Qué, BLOC BOUC D.

Whatarlo , 30 avril 1%,

 

IMPRIMERIE
Sarravin, jaune ou noir. w 75

Gralue do Mit 3.00 —_—DU ——
Son, $14,50 la to 0.80
Grd, g1h.00 © 1.00
Monlée,$18.00 + “ . 1.00
Hecoupe,13,00" “ . 1.06
Faiine dp ble d'lude, $18.00 ** L100 |
Fasino de Surrusin par 100lle, 1,76 7

"EN \À VENDRE OU § LOVER
—_— ©

  

On fai à cd Hablisement, ave la plus
fondualité d dams les demins goûts, ous

les ouvrages d'imbhrimers, en fançais où en ane
glass,
Tétes de lettres,

Tétes de comptes,

Cartes d'affaires,”

Cartes de visite,

Billets promissoires,

Reçus généraux,

Reçus pour corporations

MunicipalReçus pour dfmes, pales ou scolaires

Reçus pour répartitions,

Reçus pourloyer,’

Enveloppes,

Catalogues,

Listes des prix,

Programmes,

Ciroulaires,

Affiches,

Placards

LETTRES FUNERAIRES, ETC.
ET TOUS LES BLANCS POUR

Avocats,

Notaires,

Greffiers, ve

Secrétaires do Municipalitée, er.

—00—
+

outs commardlfar sour ou han hlophone 
 

Tu EE AR sur lo chemin pour ln veute do sea roitets, Excellentes Liqueurs.‘ 01 quolidiernemer : ay pon ’ Lu Le
wn, Morss’s Indian Roo’ ‘ dataPre viron 37 millions d'apitgles ; celles l’amuigrissoment. Le Sirop Cura en8papasre, & clans DECHO “an sa exécutée avecplomplitude,
SSE BEST Hrpu AO VEN a Aare TT CHARLES VEZINA, |pontUne vulture deltas rend bla : oo, Fo gars pourl'arrivée ot lo départ de chs

1 WENGENL Ohi wm L'Enfant pleure, {| I} Yout son Oastoria, |, Valcourt, P,Q. que train. AGENos prix sont toujours les plus bas possibles,€2 - ' ,Ç

Emu -—
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